
De Gaulle fait acte de candidature
L' A C T U A L I T É

- ' . ¦ ¦

Dimanche après-midi, devant vingt
jnillé personnes rassemblées sur l'es-
planade du château de-Compiègne, le
général de Gaulle a prononcé le dis-
cours «atomique», que la France tout
entière. ' attendait depuis plusieurs
mois, «jj» j- i •

Sortatlt de la réserve qu'il s'était
volontairement imposée, le chef du-
Rassemblement du peuple français a
officiellement posé sa candidature
lorsqu'il a déclaré dans sa pérorai-
son : «Tout est prêt pour assurer la
direction du pays vers son salut et
sa grandeur ».

Cette .décision fera assurément
l'effet dSine bombe, car jusqu 'à pré-
sent, oil ignorait tout des véritables
intentions du « premier résistant de
Frar/ce». Celui-ci a sans aucun doute
de bonnes raisons pour juger le mo-
ment opportun de faire une déclara-
tion aussi sensationnelle. Personne
n'ignore, en effe t, que le parlement

;:"35>âjrJ? général dc Gaulle photographié samedi à Beauvais où il a déposé
une gerbe de fleurs sur le monument" aux morts.

est aujourd'hui trop divisé pour per-
mettre à un gouvernement, quel qu'il
soit, de diriger les affaires du pays
avec le minimum d'autorité indispen-
sable. Or, la situation intérieure et
extérieure est si tendue que la France
ne peut plus être gouvernée à la
petite semaine, sous peine d'être dé-
finitivement rayée du rang des gran-
des puissances.
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Pour mettre fin à ce chaos, de
Gaulle propose tout d'abord d'orga-
niser des élections générales à une
date aussi rapprochée .que possible. Il
semble, à ce propos, tout à fait sur
de la victoire du R.P.F. Une fois la
majorité acquise à l'Assemblée natio-
nale, il prendrait la direction du nou-
veau gouvernement dont il a défini
les tâches essentielles comme suit :
rétablir à tous les échelons adminis-
tratifs la discipline et le sens de la
responsabilité, opérer des coupes
sombres dans les dépenses de l'Etat
dont le train de vie est beaucoup trop
élevé, remettre de l'ordre dans les
entreorises nationalisées qui en ont
grand besoin , réformer les assuran-
ces sociales.

Il va de soi que ce programme ren-
contrera une opposition très vive au
sefn des autres partis, car cette opé-
ration de nettoyage risque fort de
toucher de larges milieux, qui tirent
des profits substantiels du laisser-
aller du régime actuel.

En résumé, de Gaulle entend donc
restaurer la morale et la confiance.
Mais, pour arriver à ses fins, il lui

faut obtenir la dissolution de la
Chambre et la révision de la consti-
tution. Or, la di ssolut ion ne peut être

. prononcée que par le conseil des mi-
nistres et acceptée par le président
de la République et MM. Schuman
et VincentrAurioI,. en se ralliant à
cette suggestion , signeraient  à coup

sûr la c o n d a m n a t i o n  à mort  de la
Quatrième République. Il est douteux
dès lors qu 'ils veuillent prendre sur
eux une si lourde responsabilité. Ce-
pendant, si la Chambre se révèle dé-
cidément « ingouvernable», il faudra
bien qu'elle se décide, bon gré, mal
gré, à se faire hara-kiri.

*********
t.

En ce qui concerne la politique ex-
térieure, l'éminent orateur s'est dé-
claré partisan de la création d'un
vaste bloc occidental qui eng loberait
deux cent cinquante millions d'hom-
mes. Dans son idée, qui n'est d'ail-

leurs pas nouvelle, celui-ci devrait
comprendre l'Allemagne occidentale,
c'est-à-dire les zones anglaise, améri-
caine et française. Cette proposition,
qui ne manquera pas de susciter de
l'étonnement, et même de l'opposition
dans une partie de l'opinion , pose
évidemment le principe d'une colla-
boration étroite entre la France et
l'Allemagne. Cette dernière, dans l'es-
prit du général, continuerait à être
soumise à un contrôle et sa structure
fédéraliste l'empêcherait désormais
de menacer la paix du monde.

Mais on peut se demander si les
Français, qui n'ont rien oublié des
horreurs de l'occupation , sont prêts
à une telle réconciliation. D'autre
part , les Allemands eux-mêmes dans
leur grande majorité, sont partisans
de l'unité de leur pays et les idées
fédéralistes ne rencontrent que peu
de sympathie, outre-Rhin. C'est dire
que de nombreux obstacles se dres-
sent encore entre ces deux nations.

S *S S*J S*J

Une fois de plus, le chef du R.P.F.
a dénoncé l'action néfaste des « sépa-
ratistes » à la solde de l'Union so-
viétique. Les communistes, a-t-il dit.
minent la France de l'intérieur pour
ouvrir la voie à l'impérialisme russe.
Cet avertissement, au moment où l'on
reparle d'une prochaine vague d'agi-
tation, mérite d'être entendu. De
Gaulle reste prêt à défendre la liber-
té. Sur ce point-là, tout au moins, il
peut être sûr d'avoir l'appui de pres-
que tous ses compatriotes.

J.-P. P.

L'Italie ne veut pas subir
le sort de la Tchécoslovaquie

déclare M. de Gasperi

•' VERCELLÏ. 9 (A.F.P.). — « L'Italie a
^ambition de ne pas f in ir  comme la
Tchécoslovaquie, elle veut conserver et
défendre la liberté », a déclaré M. de
Gasperi , président du conseil, dans un
discours électoral prononcé lundi à Ver-
celli .

Le premier ministre italien a aff i rmé
ensuite : « Il est inexact que le coup
d'Etat de Tchécoslovaquie a eu lieu
parce quo l'on a voulu empêcher les
réforme s do structure. En Tchécoslo-
vaquie , a-t-il poursuivi , la réforme
agraire a été en grande partie réali-
sée. Ees grandes propriétés foncières
ont été morcelées et les principales in-
dustries ont été nationalisées. La vérité
est que le part i communiste, qui avait
un grand nombre d'adhérents , mais in-
suffisant cependant pour représenter
la majorité , n'a plus voulu collaborer
avec les autres partis. >

La production d'avions
, russes

MOSCOU, 7 (Reuter). — L agence
d'information officielle russe Tass an-
nonce que les fabriques russes d avions
ont produit depuis la fin de la guerre
40,000 appareils par année. De nom-
breuses lignes aériennes sont munies de
nouveaux appareils 'IL qui .est \ équiva-
lent du Dakota américain G. 4/.

Le gouvernement finlandais
accepte la proposition russe

M. PAASIKIVI S'EST INCLINE...

relative à la conclusion éventuelle
d'un pacte d'assistance entre les deux pays

Une délégation quittera prochainement Helsinki
pour la capitale soviétique

HELSINKI, 8 (Reuter). — Le gou-
vernement finlandais a décidé lundi
d'envoyer une délégation à Moscou
pour examiner l'éventualité de la
conclusion d'un pacte d'assistance mi-
litaire et d'amitié entre les deux pays,
comme l'a proposé le généralissime
Staline dans une lettre qu 'il a en-
voyée au président Paasikivi.

Le sens et la portée
de cette décision

HELSINKI, 8 (A.F.P.). — La décision
du président de la république, qui vient
d'être communiquée, a été prise à _ la
suite d'une réunion de la commission
des affaires étrangères du gouverne-
ment puis, au début do l'après-midi, dc
la réunion du conseil des ministres.

Cette décision d'envoyer une déléga-
tion à Moscou n'a été accompagnée
d'aucune précision sur la composition
de cette délégation , cependant , on croit
savoir que l'ancien président dc la ré-
publique, M. Stahlberito, a refusé, di.
manche soir, la proposition du prési-
den t Paasikivi de figurer parmi les
principaux délégués.

On sait également que le gouverne-
ment devait décider si la délégation
serait réduite à quelques ministres ou
élargies à certains membres du parle-
ment ct autres personnalités représen-
tatives.

D autre part , rien n'est dit en ce qui
concerne les pouvoi rs de cette déléga-
tion, mais d'après des renseignements
recueillis dans les milieux gouverne-
mentaux, la délégation s'en tiendrait
lors des pourparlers à une position de
principe basée sur l'avis exprimé par
la majorité parlementaire à savoir :
n'accepter aucun traité d'alliance de
caractère général , n'envisager l'assis,
tance mutuelle qu 'en cas d'agression do
la Finlande-et 'repousser tout ce qui
pourrait favoriser une ingérence po-

litique dans les affaires intérieures fin-
landaises.

Le communiqué officiel
HELSINKI, 8 (Reuter). — Le minis-

tère des affaires étrangères a publié
lundi un communiqué annonçant  que le
gouvernement finlandais accepte la pro-
position de M. Staline au sujet de l'ou-
verture de négociations en vue de la
signature d'un pacte d'assistance mu-
tuelle .

Lo communiqué dit :
Dans sa séance de lund i du conseil des

ministres, le président de la République
finlandaise a décidé d'accepter l'Invitation
que lui a faite le gouvernement soviéti-
que d'entamer des négociations en vue
de la signature d'un pacte d'amitié et
d'assistance mutuelle , et de mener les
conversations à Moscou.

Un porte-parole du ministère des af-
faires étrangères a déclaré que la ré-
ponse de la Finlande à M. Staline
n'était pas encore partie.

Des divergences d'opinion
se sont manifestées au sujet

du lieu des négociations
HELSINKI. 9 (Reuter) . —On apprend

que des divergences d'opinion se sont
manifestées au récent conseil des mi-
nistre s f in landais  sur le lieu des né-
gociations. M. Paasikivi  avait proposé
Helsinki pour que la délégation f inlan-
daise ait un contact étroit avec le gou-
vernement et le parlement. M. Karl
Enckell . ministre des affaires étran-
gères préférait Moscou. Quelques mem-
bres du parti social-démocrate ont ma-
nifesté leur mécontentement sur le
choix de Moscou. A leur avis, le texte
d'un traité pourra être présenté à la
délégation finlandaise qui n 'aura au-
cune possibilité de discuter une modifi-
cation.

Quelle attitude adopteront
les femmes italiennes lors
des prochaines élections ?

Le sexe f aible, cette grande inconnue !

ROME, 8. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Les événements de Tchécoslovaquie
ont contribué à créer en Italie un cli-
mat d'inquiétude cn ce qui concerne
la campagne électorale. Un fait insi-
gni f ian t  en lui-même, la grève de la
radio italienne, peut être déjà considé-
ré comme une manifestation commu-
niste à l'égard du gouvernement , afin
de soustraire à l'Etat le service radio-
phonique. L'opinion publique no semble
pas prendre ces manifestations commu-
nistes au tragique. Toutefois, il appa-
raît qu 'à l'approche du 18 avril , date
fixée pour les élections, l'apathie soit
en diminution . On prévoit d'ores ct dé-
j à que le nombre des abstentions sera
très grand.

Des trente millions d'électeurs, plus

dc la moitié sont des femmes. Lo 2 juin
1946, on a pu constater qu 'en général
les femmes avalent voté dans le même
sens que leurs maris, pères ou frères.
Cependant , pour la prochaine élection,
les femmes constituent uno grande in-
connue. Le parti démocrate chrétien
compte évidemment sur l'état d'esprit
do l'élément féminin . La propagande
du parti démocrate chrétien tend à
persuader les femmes que leur absten-
tion pourrait favoriser un bouleverse-
ment dans la situation politique du
pays. Chez les électeurs, on remarque
également do l'incertitude. En effet ,
d'un côté les communistes traitent les
gens de droite d'assujettis au capita-
lisme américain, tandis Quo ceux-ci
considèrent les premiers comme des
émissaires dc Moscou.

LIRE A UJOURD'HUI
EN QUATKIÈME PAGE :

Notre conte.
Le désarroi des esprits en Al-

lemagne.
par L. Ltr.

«FRI GOS?Une actualité...
pour nos ménagères !

Quiconque a voyagé en Argentine
ou dans l'Uruguay (dit aussi Répu-
publique orientale), a eu certaine-
ment l'occasion de visiter l'une ou
l'autre de ces vastes usines où se
prépare la viande frigorifiée que
nous allons d'ici peu consommer en
grande quantité , paraît-il. Ce pour-
quoi nous ne sommes point à plain-
dre bien que pareille perspective
n'enchante pas nos maîtresses de
maison, lesquelles n'apprécient guè-
re, me suis-.je laissé dire, cet article-
là. La question , quoi qu 'il en soit , me
semble d'actualité.

A Buenos-Aires, celui qui écrit ces
lignes a pénétré bien souvent clans
ces « Frigonficos », presque toois en
mains de puissantes compagnies et
dont l'organisation, à l'américaine,
est modèle. Comme aux fameux abat-
toirs de Chicago, auxquels j'ai par-
fois pensé en rôdant dans le laby-
rinth e de ces établissements ayant
chacun leur nom... « La Blanca »,
« La Negra », « Swift », etc., l'on voit
passer de vie à trépas, dans leurs
enceintes, des centaines, voire des
milliers de bovidés dont les peaux ,
elles aussi, font l'objet d'un commer-
ce actif.

Dans les provinces du sud ou de
l'extrême-sud (comme la Terre de
Feu), c'est plutôt ou plus exactement
pour ainsi dire exclusivement d'ovi-
dés qu 'il s'agit. Alors que durant la
guerre je séjournais dans ces régions,
j'ai vu à maintes reprises, des ba-
teaux charger cette viande congelée,
soit des carcasses cle moutons, soi-
gneusement et très proprement em-
paquetées dans des sacs en parche-

min blanc. Le poids d'un de ces colis
était de dix à quinze kilogrammes ou
cle moins encore quand la viande
était déshydratée, ce qui offre , on le
sait, des avantages pour le trans-
port , mais nécessite par contre des
manipulations mécaniques assez coû-
teuses et compliquées.

René GOUZT.

(Lire la suite en _me page)

Dans le port de Buenos-Aires.
(Phot. Bourquin, Buenos-Aires.)

Une auto dans le lac des Quatre-Cantons

Cette automobile zuricoise, ayant dérapé dans un virage près d'Hergiswil,
est tombée dans le lac deg Quatre-Cantons, dimanche matin . Quatre personnes

ont été noyées. Voici la voiture au moment où elle est retirée de l'eau.

OUVERTURE DE LA SESSION
PARLEMENTAIRE A BERNE

Un grand discours au début d'une petite semaine
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
L'Assemblée fédérale siège à Berne

pour une petite semaine. Les deux
grands projets prévus pour cette session
de printemps ayant, été renvoyés — la
nouvelle loi sur la propriété foncière
dont aurait dû s'occuper le Conseil na-
tional et la réforme des finances ré-
servéo d'abord au Conseil dès Etats —
l'ordre du jour est plutôt majgre.

Nous aurons toutefois , chez les re-
présentants du peuple, un déliât inté-
ressant à propos de la fusion des deux
Bâle. tandis que chez . les sénateurs,
l'intérêt se portera principalement sur
la discussion que- soulèsteca 4e..-projet
d'arrêté relatif a l' adhésion de la Suis-
se à la Cour de justice internationale.
Signalons aussi , une interpellationjfl e
M. Gi termann,  député socialiste de Zu-
rich , sur les resp onsabilités dans la ca-
tastrophe de Mitholz . M. Kobelt . chef
du département mili taire , devra don-
ner là des explications qu'on souhaite
nettes et catégoriques.
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En attendant , le président du Con-
seil national , M. Picot , ouvre la séan;
ce par un grand et long discours , qui
est d'abord un hommage à MM. Killer ,
conseiller aux Etats et Guex, juge fé-
déral , décédés en janvier , ainsi qu 'aux
victimes des catastrophes du lac Bleu
et de Wacdenswil.

Puis, ce sont des considérations d'his-
toire de philosophie politique sur les
institutions toutes de sagesse et do pru-
dence que nous ont données les consti-
tuants do 1848. dont nous célébrerons
cette année le centenaire.

Et M. Picot conclut :
Nous tenons à affirmer solennelle-

ment aujour d'hui — et nous le faisons
certainement au nom de la presque nna.
nimité du Conseil national — qu 'en
1948 nous nous sentons responsables de
défendre, avec courage et ténacité,
contre quiconque à l'intérieur et à l'ex-
térieur, cette structure politique qui
permet au citoyen de jouir des libertés
essentielles d© la personne humaine et
qui permet à la communauté dc rechér»
cher le progrès social avec le libre con-
sentement du peuple.

Les événements récents qui se sont
déroulés, au rythme des événements
hitlériens de 1939. nous ont montré
qu'un peuple qui jouissait de toutes les
libertés peut les perdre en quelques
jours si l'Etat ne possède pas les or-
ganes de défense nécessaires et si la
vigilance des autorités tant à la com-
mune qu 'au canton ou au pouvoir cen-
tral n'est constante, si la vigilance du
peuple ne vient pas appuyer celle des
autorités.

G. P.

(Lire la suite en 6me page)

Moutons bêlantsJ'ÉCOUTE-
A grands coups de centenaires et

de f ê t e s  jubilaires , nous célébrons,
cette année , la pérennité de nos li-
bertés et de nos droits populaires.
Mais , après tout , sommes-nous si évo-
lués que cela ? Ne nous arrive-t-il
pas de nous laisser conduire encore
comme un troupeau de moutons bê-
lants et impuissants ?

La preuve ? L'administratiaji des

P.T.T. vient , en tout cas , d'en appor-
ter une de p lus , en haussant indû-
ment ses tarifs. On a ronchonné , sans
doute. On a prot esté même par -ci
par-là. On l'a fai t  surtout en souli-
gnant la contradiction qu'il y avait
entre l'attitude d'un Etat qui pr ône
l'économie et la limitation des prix
et qui est le premier à ne pas don-
ner le bon exemp le et hausse ceux
de ses services.

Et c'est tout l Ma is où donc est en
cela cette souveraineté populair e
dont nous nous targuons ? Nous som-
mes conduits où, le p lus sonnent,
nous n'entendions nullement aller.

Le cas des P.T.T. est particulièr e-
ment typ ique. No us étions f i e rs  de
notre administration postale , qui,
jusqu 'à ces dernières années était en'
tièrement au service du public, com-
me il se devait d'ailleurs ! Mais la
voici , qui , après avoir réduit ses dis-
tributions , ses levées de boites aux
lettres , ses prestations diverses, dont
elle tirait pr estige et g loire , et ren-
chérit fâcheusement la radio, se met
à serrer la vis sur toute la ligne et
à thésauriser sordidement.

Pas pour elle , cependant , mais
pour l 'Etat qui s'entend à l'exploiter
alors qu 'elle ne devait être , encore
une f o i s , qu 'un service public. Les
bénéf ices  énormes qu 'elle réalise s'en
vont , en e ff e t , grossir tout simp le-
ment les caisses de l 'Etat.

On relevait avec surprise ces jours-
ci les conclusions de la Schweizer-
ische Handriszr-itunjj , qui , c h i f f r e s  à
l'appu i , démontrait que la hausse des
tari fs  de nos P.T.T. était totalement
iniustifiée. La situation des tèlêara-
phes et télép hones est , tout particii ;
lièrement , excellente.

Si bonne même qu 'à partir de rel-
ie année , et à moins de verser à
l'Etat la baqatelle de soixante-dix à
quatre-vingts millions de f rancs ,
ceux-ci ne sauraient p lus que faire
de leur argent...

Dites-nous donc, M. le conseiller
fédéral  Celio , à qui ou à quoi vous
avez cédé en acceptant l'aiwmentar
tion indue et injust i f iée des taxes
postales et téléphoniques ? El la réac-
tion populaire énerg ique et e f f i cace ,
où la voit-on ?

En revanche , on voit bien s'ac-
croître encore le grand troupeau des
moutons bêlants.

FRANCHOMME.
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BRAZZAVILLE. 9 (A.F.P.). — Depuis
48 heures un cratère est en éruption
sur les contreforts du volcan Nyragon-
go, dans la province de Kivu . à l'est du
Congo belge. La route de Stanleyville
est menacée par les coulées de la lave.

Un volcan en éruption
au Congo belge

déclare le ministre autrichien
de l'intérieur

VIENNE 9 (A.E.P.). — «Les commu-
nist es veulent jeter l 'Autrich e dans le
chaos pour y établir une  république
populaire », a déclaré lundi , au cours
d' une réunion dee délégués du parti _so-
cialiste de la Basse-Autriche. M. Hel-
mer. ministre de l'intérieur , qui a pré-
cisé que les communistes utilisaient
les d i f f i cu l t é s  actuelles de l'Autriche
« à des fins démagogiques >.

Ind iquan t  que les méthodes commu-
nistes « rappelaient les plus tristes mo-
ments du national-socialisme », le mi-
nistre a conclu : « Les comités d action
ne pourront pas se constituer en Autri -
che et v déployer leur activité ».

« Les méthodes communistes
rapnellent les plus tristes

moments du national-
socialisme »



_|K5 Neuchâtel
Vaccinations

officielles
à l'hôp itafl Jeanjaquet

pour enfants

Jeudi 11 mars
Vaccinations

antidiphtériques
à 14 heures
Vaccinations

antivarioliques
à 15 heures

La direction de police.

Baux à loyer
•n bureau dn Journal

A louer à

MONRUZ
deux chambres non meu-
blées, eau chaude, chauf-
fage, contre appartement
ou deux chambres et pos-
sibilité de cuisiner. De
préférence à Boudry ou
environs. S'adresser après
18 h. 30. — Demander
l'adresse diu No 279 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bureaux
A louer dans bel

immeuble du cen-
tre de la ville vas-
tes locaux bien
éclairés, avec as-
censeur et chauf-
fage général. —
Disponibles pour
l'automne pro-
chain. — Adresser
offres écrites à A.
P. 182 au bureau
de la. Feuille
d'avis.

URGENT
On échangerait appar-

tement de quatre plècss,
sans confort, a Genève,
contre un à Neuohâtel. —
Adresser offres écrites à
L. B. 267 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre et pension a
monsieur sérieux, pour le
1er avril. — Caille 14, « Le
Belvédère ».

Jeune ménage cherche
pour tout de suite' un

LOGEMENT
de deux ou trols pièces,
Vauseyon - Parcs. Adres-
ser offres écrites à S. L.
274 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche
deux chambres

à un lit, avec culslnei a
part, pour le ler avril
Jusqu'à fin mai. — Of-
fres sous chiffres PZ
1076Q à case postale 24095
grande poste, Winter.
thour.

Quel étudiant
donnerait leçons d'alle-
mand pour la conversa-
tion. Adresser offres écri-
tes avec indication des
prix à A. E. 282 au bureau
de la Feuille d'avis.

1890
Ce soir, à 20 h.
au STRAUSS

Rappel dc
Zimmermann S.A.

Nos magasins du
territoire communal -

sont ouverts
jusqu'à 12 h. 30 —

seulement
le mercredi 

Zimmermann S.A.

Le premier livre
(ou petit volume) sur la

pendulerie
neuchâteloise

de A. Chapuis, est cher-
ché d'occasion. Faire of-
fres écrites aveo prix, a
C. D. 272 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'achèterais

gilet de cuir
pour daine, taille 42. —
Ch. Ohiristlnat. Matlle 26,
Neuohâtel.

On cherohe à acheter
d'occasion les

disques Assimil
(anglais)

Faire offres à Mlle Ber-
thoud, la Neuveville. télé-
phone 7 92 02.

On cherohe un

lit d'enfant
ainsi qu'un

pousse-pousse
moderne, en bon état. —
Adresser offres écrites à
P M 259 au bureau de
la Feuille d'avis.

On achèterait un

vélo de dame
en parfait état. — Télé-
phone (038) 7 14 78.

Achats - Ventes
Echanges

do tous meubles usagés
S'adresser toujours aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'hôpital 11

Neuchâtel

I 

Madame et Monsieur E.-L. DUMOKT-KUNZ,
Mademoiselle E. SIMOND ,
profondément touchés des nombreuses mar-

ques de sympathie reçues à l'occasion de leur
deuil, expriment leur vive et sincère recou-

f 

naissance.
Neuchâtel, mars 1948.

Bois en grumes et sciages
Nous sommes acheteurs de toutes essences
feuillus, aussi en sciages chêne, orme,
noyer, cerisier, tilleul, poirier, plane,
acacia et verne, sapin menuiserie et II/III1110
choix, 18-60 m/m. — Offres avec liste de
cubage et détails des épaisseurs, choix

et quantités.

Usines BAS-DE-SACHET S. A.
Téléphone 6 41 47 — CORTAILLOD

Messieurs ! g
pour un service I

soigné fi
adressez-vous a ' i

P. Buchlé I
coiffeur e

TERREAUX 2 |
Tél. 5 36 75 |

M______^____________m________H______i
La famille de feu Madame veuve H.-A.

THIÊBAUD-BÊGUIN. profondément touchée
par les nombreux témoignages de sympathie
ct les envols de fleurs, exprime sa recon-
naissance et ses remerciements.

Corcelles, le 8 mars 1948. ^

IM__^HB__________________________________ I
•¦ Monsieur lt. RÈGE ct ses enfants remercient
¦ bien sincèrement toutes les personnes qui leur

I

» ont témoigné leur sympathie pendant ces
Jours de grand deuil.

Neuchâtel, 6 mars 1948.

Très touchés par les nombreuses marques
H d'affection et de sympathie qui leur ont été
H témoignées, Monsieur René ROGNON et ses
H enfants expriment Ici toute leur reconnalssan-
¦ ce émue ct leurs remerciements.

La famille de
Madame Esther Morgenthaler-Dardel

profondément touchée des marques de sympa-
thie reçues lors de son grand deuil, exprime
sa reconnaissance émue à tous ceux qui , par
leur présence, leurs envols de fleurs ou leurs
messages, se sont associés à son épreuve. Un
merci spécial à Monsieur le pasteur Dintheer,
ainsi qu'à Sœur Suzanne pour ses soins à la
chère disparue.

Jeune homme, Suisse
allemand, désirant se per-
fectionner dans son mé-
tier de

dessinateur
sur machines

cherche place dans le
canton de Neuchâtel. —
Faire offres écrites sous
chiffres M. M. 261 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée de
bureau

capable d& travailler seu-
le, cherche place intéres-
sante pour réception, cor-
respondance française ,
factures, paie des ou-
vriers, etc. Entrée pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à B. P. 257
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande ayant terminé son
apprentissage de

vendeuse
cherche place dans la
branche primeurs afin de
se perfectionner dans la
langue française. Offres
à Anna Item, Ingenbohl
(Schwyta).

SUPERBE
OCCASION

de première-main à ven-
dre « Oped Kadet », mo-
dèle 1940. état de neuf ,
20,000 tan., chauffage,
chaînes, équipement
< Bosch », quatre pneus
en supplément (deux
neufs). Offres à Georges
Matthey, E.-Roulet 6d,
Peseux, tél. 6 17 92.

Sr&m " fÈ̂ BwJf̂ i
Q____D J fl __rH_?

Papiers
peints

Gros
et détail

Machine à coudre
à coffret, propre et en
bon état est à vendre
pour Fr. 85.— . S'adresser:
Port - Boulant 8, 2ms
étage.

A vendre & l'état de
neuf

cuisinière
éleo'rlque, trols plaques,
un four . S'adresser à M.
Joseph Léonard!, Cernier.

P ^SSura

! 

Semelles
feutre 1

pour confection \
de pantoufles 1

tricotées. Article
solide ot cha-ud 1

VO' «Uf Dt l'HOMAt ii
m^ lÉLÉfHONe mot M
¦ N E U C H » I E l""»

^^ \̂Ê^̂ ^m teelutlque
*s*̂ %0̂ et une p récision
à tonte épreuve puisque quelques fractions de secondes
décident de la victoire. Gretchen Fraser, Edy Reinalter,
doivent leur réussite à nn
E N T R A Î N EM E N T  M É T H O D I Q U E
Vos succès dépendent également d'un entraînement
méthodique, d'un esprit sain dans un corps sain. Pre-
nez, vous aussi, régulièrement, l'appoint idéal de forces,

r QVOMALIINE

« ——ZZZ '̂ ^^ ¦¦¦¦-M— M B,W

WillllrtëllllHI'M
Perdu dans la forêt du

Maujobla

tour de cou
pelisse avec tête, le rap-
porter contre récompense
à L. Jacot, Louls-Favre 8
Neuchâtel.

Apprenti

plâtrier-peintre
est demandé pour tout
de suite ou date a, con-
venir. S'adresser à A. Ca-
sanova, plâtoerie - pein-
ture, Serrières .

Apprenti-dessinateur
Place serait à repour-

voir dans bureau d'archi-
tecte. Faire offres écri-
tes sous chiffres A. B.
268 au bureau de la
Feuille d'avis.

Apprenti
est demandé pour le prin-
temps par le bureau d'as-
surances « Vlta », M. Biai-
se Junier, rue de l'Hôpi-
tal 18.

A vendre

boiler électrique
20 litres. — Demander
l'adresse du No 276 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Belle
maculature

à vendre
S'adresser

au bureau du journal.

JEUNE FILLE
est cherchée pour aider
aux travaux du ménage.
Entrée Immédiate ou à
convenir. — S'adresser :
Beaux-Arts 3, 2me étage,
tél. 5 20 38.

On demande dans bon
restaurant de la ville
une bonne

sommelière
Adresser offres écrites

sous chiffres P 2295 N
a Publicitas, Neuchâtel.

Famille bernoise d'agri-
culteur cherche Jeain^

écolière
de 14 a 16 ans, désirant
bien apprendre l'alle-
mand. Bonne place, vie
de famille. Adresser of-
fres à R. Zwahlen, prési-
dent de commune, Wlsll-
sau près Schwarzenbourg.

Ménage soigné, avec en-
fants , dans appartement
avec tout confort moder-
ne, oherche une

JEUNE FILLE
pour faire le ménage.
Bons gages a personne
capable. Demander l'a-
dresse du No 264 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

P. E/cethlisberger. sculp-
teur, cherche

modèle
femme

pour poser le nu tous les
mercredis de 20 h. à
22 h S'adresser rue du
Musée 3, tél. 5 38 22.

Volontaire
est demandée au plus tôt
pour ménage de trois
personnes. Chanibre per-
sonnelle. Vie de famille
assurée. — S'adresser à
M. Ed. Hippenmeyer, Pos-
tiers 7, la Chaux-de.
Fonds.

On demande dans res-
taurant sans alcool une

JEUNE FILLE
pour le service de salle.
Entrée immédiate. — E.
Langensteln , Vevey, télé-
phone (021) 5 32 94.

URGENT
Jeunes cavistes ou ma.

nœuvres, pas en dessous
de 20 ans, trouveraient
places stables et bien ré-
tribuées. Adresser offres
écrites ft T.B. 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

commissionnaire
de 15 ans _ la laiterie
Steffen, rue Saint-Mauri-
ce 13.

Chauffeur livreur
possédant permis de con-
duire camion est deman-
dé. Entrée immédiate.
Place stable. — Adresser
offres écrites ft C. E. 277
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour tout
de suite une

sommelière
Demander l'adresse du

No 263 au bureau de la
F:ullle d'avis.

On cherche, pour le 15
avril ou pour date à con-
venir, un

JEUNE HOMME
de 16 à» 18 ans environ,
fort, hors des écoles, dans
train de campagne moyen.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Ben salaire et
vie de famille assurée. —
Adresser offres a Hans
Gulllod - Dtisoher, Anet
(Berne).

Je cherche Jeune per-
sonne consciencieuse pour

NETTOYAGES
Adresser offres écrites à
S. F. 281 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison d'édition suisse cherche

représentant
pour placement d'abonnements d'un Jour-
nal. Travail de porte à porte, mais très
bien rétribué. Débutant (pas en dessous

de 25 ans) serait mis au courant.

Offres avec photographie sous chiffres ;
O. 21259 U., à Publicltas, Lausanne.

*̂****m*****—*********-****

i. GROUX, Installateur-électricien
2, rue du Manège - Tél. 5 3125

^gérait monteur électricien
(place stable) , éventuellement un appartement

à disposition,

ainsi qu un manœuvre et un apprenti.

A louer

chambre an soleil

chauffée à personne sé-
rieuse et tranquille. —
Demander l'adreese du
No 204 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRES MEUBLÉES

confortables, dans quar-
tier tranquille à louer à
messieurs. — Fertuls-d'U-
Sault 9.

Chamibre aveo possibi-
lité de cuisiner , pour de-
moiselle. — Demander
l'adresse dm No 273 au
bureau de la Feuille
d'avis.

¦H Clfi___ i _P  ̂ dans vlsnol>Ie
LIEL_jHAFBîA£_BXiJJ neuchâtelois ,

immeuble renfermant

Hôtel, buffet de gare
Affaire sérieuse et d'ancienne renommée.
Pour renseignements et pour traiter s'adres-
ser à Télétransactions S. A., 2, faubourg du
Lac, Neuchâtel.
«¦WM m-M m w» r

A vendre, dans le quar-
tier des Parcs,

une petite
maison familiale

de six chambres, avec
lesslverle, cave, galetas,
atelier, bûcher, Jardin. —
Pour tous renseignements
s'adresser à l'Etude Clerc,
notaires, 4 rue du Mu-
sée ( tél . 5 14 68).

I APPARTEMENT
J'échangerais apparte-

ment de quatre pièces et
salle de baln, confort mo-
derne, vue imprenable, en
ville, contre appartement
de cinq ou éventuellement
six pièces, mêmes condi-
tions . Adresser offres écrl.
tes à M. P. 262 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer à Jeune homme
belle chambre avec pen-
sion. S'adresser : Grand-'
Rue 7, Sme étage.

Employée de bureau
cherohe une

CHAMBRE
en ville, avec pension si
possible. Adresser offres
écrites & O. P. 270 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre à deux lits et
pension pour demoiselles,
près de l'Ecole de com-
merce, pour avril. — De-
mander l'adresse du No
271 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, près de la Ga-
re, belle chambre aveo
bonne pension, pour mon-
sieur. Tél. 5 49 79.

Pension très soignée
prendrait deux pension-
naires pour la table. —
S'adresser rue Purry 4,
2mo & droite.

QS9___ '̂ ëS—Ŝ ^ -S

Entreprise de constructions aux environs
de Neuchâtel, occupant une vingtaine d'ou-
vriers, cherche pour tout de suite

EMPLOY É (E)
DE BUREAU

pour tous les travaux de bureau.
Adresser offres avec curriculum vitae, co-

pies de certificat et prétentions de salaire
sous chiffres P. 2309 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

Orphelinat romand près de Berne cherche

gouvernante-ménagère
avec stage éducatif , sérieuse et dévouée.
Offres sous chiffres S. 9405 Y., à Publicitas ,

Berne.

Nous cherchons, pour entrée immédiate,

monteur de stores
qualifié

et aide-monteur ayant fait un apprentissage
de serrurier.

Offres détaillées à A. GRIESSER S. A., ma-
nufacture de^volets et stores roulants, LAU-
SANNE , tél. (021) 3 32 72.

Acheveurs
à domicile

ou en fabrique
sont demandés pour travail régulier et bien
rétribué. — Faire offres sous chiffres
P. Ï0261 N „ à Publicitas S. A., la Chaux-de-
Fonds.

Nous cherchons

OUVRIER
(éventuellement débutant à former)

pour différentes opérations sur pierres d'as-
sortiment. Place stable et bien rétribuée pour
jeune homme intelligent et capable de s'adap-
ter à un travail minutieux. — S'adresser à

FABRIQUE MARC BOOS
FLUCKIGER & Co, successeurs,

Avenue Fornachon 2, PESEUX, téll. 613 94

On cherche pour la représentation de
machines de première classe ft nettoyer les
planchers, bien introduites dans les mal-
sons de fabrication, administrations et
dans l'hôtellerie , un

VOYAGEUR-
REPRÉSENTANT

ayant de l'Initiative , routine, pour région
bilingue et la Suisse orientale. Fixe élevé,
provision. Place à vie pour personne ca-
pable (possédant de préférence le permis
de conduire). Adresser offres manuscrites ,
avec copies de certificats, références et
prétentions a O. O. 223 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame ftgée , bien portante, habitant seule un
logement agréable de trols pièces, serait disposée
à offrir la chambre gratuite et une partie de la
pension a

PERSONNE ISOLÉE
d'un certain âge et distinguée, susceptible de lui
rendre quelques services ménagers et de lui tenir
compagnie. — Demander l'adressé du No 266 au
bureau de la Feuille d'avis.

Porteurs de j ournaux
pour Neuchâtel

Administrations de revues hebdomadai-
res « La patrie suisse » et « La femme
d'aujourd'hui > engageraient deux por-
teure de toute confiance pour la distri-
bution et l'encaissement dans deux
quartiers de la ville. Gain accessoire
très intéressant. Pressant. Adresser of-
fres écrites à A. T. 283 au bureau de la

Feuille d'avis.

On cherche à acheter tout de suite
ou pour époque à convenir,

maison de maître
située de préférence dans le quartier est de
Ja ville. Adresser offres écrites à E. C. 255

au bureau de la Feuille d'avis.

Enchères publiques
de bétail

et matériel agricole
Au Pré Lou i set (Chaumont Nagel)

Pour cause de cessation de culture,
M. Paul Krâhenbuhll , agriculteur, au Pré-
Louiset (Chaumont Nagel), fera vendre par
voie d'enchères publiques, à son domicile, le
lundi 22 mars 1948, dès 10 heures précises,
le matériel et bétail ci-après :

MATÉRIEL
deux chars à échelles, un char à pont, un

petit char à échel les, un petit char à bras,
une piocheuse avec chargeolet, une charrue
brabant, un battoir , un van , une caisse à pu-
rin, une herse, un semoir à petites graines,
trois échelles, un gros râteau à mains, une
filèche, une brouette à lisier, une brouette à
fumier, une brouette à herbe, trois arches
dont deux à graines et une à farine, une meu-
le, glisses à bras, deux colliers à bœufs, son-
nettes, cordes à chars, chaînes, volées, palon-
niers, liens, fourches, râteaux , pioches, crocs,
outils de bûcheron , une marmite en fonte 40
litres

^ 
seilles en chêne, Une niche à chien, un

étau à queue, ainsi qu'une quantité d'autres
objets dont le détail est supprimé, un buffet
de cuisine, un chaudron en cuivre, une ba-
lance avec poids, lits, une armoire à deux
portes.

BÉTAIL
deux vaches, dont une portante,
deux génisses,
une génisse grise, prête,
neuf poules.
Conditions : Paiement comptant.
Cernier, le 6 mars 1948.

Le greffier du tribunal :
A. DUVANEL.

A vendre, quartier nord-ouest, 600 m' de

sol à bâtir
Conviendrait particulièrement pour
maison familiale. S'adresser à l'étude
de MM. F. et J. Wavre, PaJais Rouge-

mont , Neuchâtel.
i

r — \

L A U S AN N  E

cherche pour date à convenir un

CONTREMAITRE TAPISSIER
capable de diriger un atelier important
et ayant l'habitude de traiter avec •
la clientèle. Faire offres détaillées, avec
curriculum vitae et photographie ,

ft la direction.

V J
Jeune homme, 20-25 ans, au courant de la

branche alimentation, trouverait place

d'aide de magasin
et de magasinier dans commerce de détail.
Bon salaire et bons traitements. Faire offres
avec copies de certificats et photographie
sous chiffres P. 2301 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

DEMOISELLE
sténo-dactylographe habile, accoutumée au ser-
vice du téléphone dans les deux langues , trou-
verait place immédiat e dans la maison
BANGERTER & Cie, S.-A., à LYSS, fabrique
de produits en ciment. Faire offres manus-
crites accompagnées d'une photographie.

PRESSANT. On cherche

COLLABORATEUR-
ASSOCIÉ

dans un atelier de PETITE MÉCANIQUE. Direction
serait confiée ft personne capable et connaissant labranche. Un apport de Fr. 25,000.— est demandé.
Offres écrites sous chiffres A. B. 220 au bureau
de la FeulUe d'avis.

Apprenti mécanicien
Nous engageons pour Je printemps jeune

homme en qualité d'apprenti mécanicien.
Faire offres écrites, avec certificat scolaire :
Atelier de mécanique de précision Chapatte,
Schafter & Co, Neuchâted, Saars 28.

JEUNE FILLE
(Suissesse allemande) de 17 ans, sachant cuisiner,
CHERCHE PLACE dans un ménage pour se per-
fectionner dans la langue française. — Adresser
offres écrites avec indication de salaire à Rose-
Marie Fuhrer, Chansons 10, Peseux.

Facturiste
expérimentée, connaissant les forma-
lités d'exportation cherche pdace
pour tout de suite. Téléphoner pen-
dant les heures de bureau au 5 41 09.

William-W. Châtelain ssas
conseil

Orientation professionnelle
Etudes com parées (mariage, association , etc.)

Conseils pédagogiques
NEUCHATEL-MONRUZ TéL 5 34 10

Pour nettoyer vos
fenêtres et vérandas

une seule adresse

LA MOB
Tél. 5 42 04. B. Chalgnat.

Monsieur dans la tren-
taine, ayant des écono-
mies, désire faire la con-
naissance d'une jeinie fU.
le en vue de

mariage
Faire offres avec photo-
graphie à Poste lestante
54, les Geneveys-sur-Cof-
frane.

PIANO
est cherché à acheter.

Offres avec prix sous
chiffres P 2284 N à Pu-
bUcitas, Neuchfttel.

BIJOUX OR
payés au plus haut prix

.-' "- Bcjr&mHr'"- MHàvÀO/IJ

J'achète LIVRES
et TIMBRES-POSTE

AU ROSEAU PENSANT
Temple-Neuf 15

Je cherohe ft reprendre

« bon commerce »
marchant bien ou petite
industrie. — Faire offres
écrites détaillées sous
chiffres M. B. 238 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Achat de
vieux bijoux
au plus haut prix

Michaud
PLACE PURRY 1



le passage disputé
FEUILLETON

ie la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 65

Lloyd C. Douglas
traduit de l'anglais par Claude Moleyne

— Il y en a un qui s'appelle For-
rester. C'est le patron de celui-là.

' — Retourne-le , dit Billows. Je veux
ses clés. Je vais prendre son auto.

— Ah oui ! et on ne te reverra plus.
Tu vas nous laisser en plan 1

Billows ne répondit rien. Ils mirent
Beaven sur le côté. La blessure à sa
tête saignait. Billows trouva les dos,
se remit rapidement sur pieds et se
précipita au dehors en claquant la
porte.

Rusty se pencha, mit son oreille
près de la bouche de Beaven et écou-
ta.

— Il respire encore, murmura-t-il,
mais très faiblement. Sortons d'ici.
Regarde dans son sac, Buckley. Tâche
de trouver un bandage ou quelque
chose de ce genre.

— Où est-il ? grommela Buckley. Il
n'est pas ici. Billows l'a emporté 1 Tu
parles !

Ils entendirent le moteur qu'on
mettait en marche.

— Allons , viens ! dit Rusty. Nous
ne pouvons rien faire pour ce bon-
homme. Prends ton manteau.

— Il va peut-être mourir, protesta
Thomas.

— C'est ce que je dis. Décampons !
Ils mirent leurs manteaux et sor-

tirent à pas de loup de la maison. Il
neigeait.

— Où allons-nous maintenant ? de-
manda Thomas.

— Nous allons rouler vers le sud,
jusqu 'à ce que nous n'ayons plus d'ar-
gent ni d'essence — et après, nous
verrons !

XVII

Les gros flocons de neige s'écra-
saient contre la glace et rendaient
difficile la conduite de la voiture.

— Je ne peux pas m'imagincr, dit
Tubby, pour quelle raison Beaven
s'est trouvé mêlé à une bataille d'a-
paches.

Audrey ne répondit pas et il gro-
gna :

— Vous n'en savez rien, je suppose?
— Si, je le sais, avoua-t-elle. Jack

a découvert que plusieurs cas de pa-
ralysie infantile avaient été provo-
qués par de l'eau contaminée dont
quelques hommes avaient dévié se-
crètement le cours vers leurs maisons.
Ils avaient eux-mêmes posé les
tuyaux et volé îe matériel. On mena-
çait de lui faire un mauvais parti s'il
en parlait.

— Et pourquoi diable Beaven s'est-
il mêlé de cette affaire ? C'est cu-
rieux... Il ne m'a rien dit.

Peu encline à débattre ce cote de
la question. Audrey ne répondit pas,
Elle avait pitié de Forrester, mais

c'était bien de sa faute si Jack ne se
Confiait plus à lui.

Us avaient suivi les directives à îa
lettre et trouvé- dans le sac, sur les
degrés de l'Ecole secondaire et en
échange de l'argent demandé, l'itiné-
raire à suivre pour retrouver Beaven,

Les indications ne mettaient pas en
garde Tubby sur le fait que le che-
min était pratiquement infranchissa-
ble avec l'auto. Cherchant sa route
avec précaution , il vit enfin une va-
gue lueur venant d'une fenêtre.

Audrey ne l'attendit pas. Dès que
le coupé s'arrêta , elle sauta hors de
la voiture , courut vers la maison, ou-
vrit la porte qui conduisait dans un
corridor sombre et se dirigea vers un
rai de lumière sous une porte. C'est
là que Tubby la trouva un instant
plus tard , agenouillée et scrutant le
visage blanc de Jack. Il lui tendit sa
lampe électrique et se mit à ge-
noux à côté d'eïle ; il déboutonna le
veston de Jack et lui tâta le cœur.

Levant délicatement les paupières,
Tubby murmura :

— Tenez la lumière plus près.
Puis, supportant d'une main la nu-

que de Jack , il souleva légèrement la
tête et examina la plaie qui saignait
toujours.

— Avez-vous besoin d'eau chaude ?
demanda Audrey. Il y a encore du feu
dans le fourneau.

Tubby fouillait dans sa trousse.
— Non , je ne ferai qu'un simple

bandage. C'est une sérieuse blessure,
Audrey chercha à lire dans les yeux

de Tubby.

— Est-ce... Est-ce qu'il va mourir ?
Tubby ne répondit pas. Il sortit

son stéthoscope et écouta. Puis il
poussa un soupir.

— Pouvons-nous le ramener avec
nous ? demanda Audrey.

— Je vais appeler l'ambulance, dit
Tubby. Vous n'avez pas peur de m'at-
tendre ici ?

— Non, non , déclara-t-elle.
Tubby se releva.
— Je serai de retour dès que j'aurai

trouvé un téléphone. Surtout ne îe
remuez pas.

Les yeux d'Audrey suivirent Tubby
comme il gagnait la porte.

— S'il revient à lui , puis-je faire
quelque chose pour lui ?

— Il ne se réveillera pas. dit Tub-
by.

— Jamais ? — Audrey posa la ques-
tion plutôt avec ses lèvres qu'avec sa
voix.

— Pas avant que la pression soit
enlevée.

— Et alors, iî se réveillera, n'est-ce
pas ? supplia-t-elle.

— Je l'espère.
La voix de Tubby manquait de con-

viction.
Elle était de nouveau accroupie à

côté de Jack. Elle entendit le ronfle-
ment du moteur, Tubby était parti.
Enfouissant sa figure dans ses bras,
elle sanglota.

— Oh ! Jack, je ne puis le suppor-
ter. Oh I mon amour.

La flamme de la lampe se mit à
vaciller dangereusement. Audrey se
leva avec peine et ajusta la mèche.

Elle porta la lampe sur la table près
de la fenêtre. Cela aiderait Tubby à
retrouver la maison. Son regard se
porta sur les vitres sales et elle se
surprit à fixer une paire d'yeux. Elle
resta un long moment immobile, in-
capable de se mouvoir.

Puis la serrure de la porte d'entrée
grinça et des pas lourds retentirent
dans le corridor. Audrey pressa son
poing contre sa bouche. La porte
s'ouvrit ; un homme entra en chan-
celant dans la pièce et se laissa tom-
ber sur un siège.

— Que faites-vous ici ? questionna
Audrey. Est-ce votre maison ?

Il secoua la tête sans lever les yeux.
— Etes-vous malade ? demanda

Audrey.
— Fatigué. J'ai couru.
Tout près de lui , Jack était couché,

mais il n'en manifesta aucune surpri-
se : il avait peut-être pris part à la
bataille. •

— Billows a donc vraiment télé-
phoné, grommela-t-iî. Où est le doc-
teur Forrester ?

— Il téléphone pour une ambulance,
dit Audrey. Que savez-voqs de tout
ceci ?

— J'ai été amené ici par deux co-
pains qui voulaient se débarrasser de
moi pour que je ne puisse pas té-
moiener contre eux.

— A cause de la conduite d'eau, je
pense. Vous êtes Mr. Buckley, n'est-oe
pas ?

Thomas tressaillit. Après un ins-
tant , il hocha la tête ; ayant ' admis
son identité, il raconta l'histoire.

— Ils ont dû vous attacher, réflé-
chit Audrey, sinon vous seriez venu
au secours du docteur Beaven quand
il a été attaqué.

Thomas frémit et se dépêcha d'ex-
pliquer combien la lutte avait été ra-
pide: Il avait à peine réalisé ce qui
arrivait que c'était déjà terminé.

— Billows a dit qu'il téléphonerait
en ville pour appeler un docteur.
Rusty et moi devions attendre pen-
dant ce temps. Puis nous avons dé-
couvert que Billows avait volé le sac
du docteur. Nous avons supposé qu 'il
n'avait pas l'intention de téléphoner,
Alors, nous sommes partis. C'était
terrible pour moi de le laisser ainsi ,
mais Rusty s'en allait et j e ne pou-
vais pas rester là tout seul. A cinq ki-
lomètres d'ici, nous nous sommes
arrêtés pour faire le plein d'essence,
je sud s sorti de l'auto et j'ai couru.

— Pour revenir ici et vous rendre V
demanda Audrey. Quelque chose a dû
se produire pour que vous vous ravi-
siez ainsi.

— Oui, c'est vrai. C'est à cause de
oe que Rusty m'a dit un peu avant
d'arriver à Angus. Voilà ce qui s'est
produit, Mademoiselle. Nous roulions
à peine que je regrettais, déjà d'être
parti et j'ai dit à Rusty combien le
docteur avait élé bon pour moi. II
m'avait fait manger avec lui quand
j'avais faim. Je racontai tout ceci à
Rusty parce que cela me tourmentait
et il a déclaré qu'il avait honte d'être
dans la même auto que moi.

(A suivre)

A vendre . environ 2<
mètres cubes de

fumier
bovin, première qualité
S'adresser à E. Monnet
les Hauts-Geneveys. télé,
phone 7 13 08.

Poussette
ROTIN

à vendre, en très bon
état. S'adresser : Chan-
temerle 16, rez-de-chaus-
sée ouest.

I 

REDINGOTE de coupe impeccable
Se fait en BEAU DIAGONAL royal, jaune , « gÊs. A***
beige , rouge ou noir PURE LAINE, J "H ffl^j
égayée de boulons et de chaînes en H T| >»H BJ
métal doré _9i%£ %9l

Un choix immense de SUPERBES

MANTEAUX
dans des tissus de première qualité PURE LAINE, façons

vagues et cintrées également dans les grandes tailles

189.- 189.- 159.- 129.- 98.-

n E U C H Q T E L

A enlever 700 m»

terre végétale
et de remplissage

E. Beyeler, Monruz 5.

Truies
prêtes pour le 20 mars. _
vendre. E. Gacon, Serroue,
Corcelles.

Donc du savon Sunlight! ffS
1111I ; Une petite robe même très sale 111111

savon Sunlight. La mousse Sun- f|§§||
ll llll light est extra-savonneuse; elle 

^̂ S

|§§|É1| bien fort. Le linge /«trouve une i||||§|

Légumes 
en boîtes

Nos prix
sont très intéressants,

nos marques
les plus réputées 
Pots du pays —

depuis
Fr. 1.49 la boite */•
Haricots verts —

depuis
Fr. 1.33 la boîte V<
pois et carottes 

cassoulets
flageolets 

Lentilles
scorsonères 

Macédoine
Salade russe 

Zimmermann S.A.

Comme avant-guerr^^^

Éil f Saucissons pur porc 11 là
Saucisses au foie pur porc P^M

f§§| Saucisses à rôtir de porc §

cquilablcmenl rémut_J . „ • ^̂ ^

Je cherche preneur sérieux et régulier pour
la revente de mes

produits de charcuterie
de campagne

Marchandise de première qualité et garantie
pur porc, Charcuterie Avenchoise, H. Bula,
Avenches, Tél. 8 31 78.
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Pour apprêter quantité
de bons plats :

Extrait de tomate
fortement concentré,
de grand rendement,
la boîte

de 100 g. —.36
la boîte

de 220 g. —.60
la boîte

de 500 g. 1.56
la boîte .

de 1 kg 3.—
la boîte

de 5 kg. 14.50

Purée de tomate
très aromatique, de

saveur agréable,
boîte Vi —.75
boîte Va 1.25
le flacon —.71
(verre repris à 20 c.)
impôt compris 

ristourne annuelle

Plusieurs lite àeta™
places, lits Jumeaux, prix
avantageux aux

Occasions MEYER
NETJCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 11
Arrangements de paiement

Bateau
six places, deux paires de
rames, en bon état, à
vendre. S'adresser : Neu-
châtel , tél. 5 22 17.

Véritable occasion :

MOTO
500 TT, à vendre. —
Adresser offres écrites à
O. T. 207 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre : une

TABLE
à rallonges, de salle à
manger, en noyer mat
soyeux. 130 cm.-90 cm.,
plateau camballa, et six

CHAISES
camballa rembourrées, le
tout en très bon état, a
enlever tout de suite. —
Adreser offres écrites
sous chiffres B. E. 215 au
bureau de la Feuille
d'avis

Electricité
Dans

l'intersaison
utilisez

un appareil
de chauffage

électrique

- Saint-Honoré 5

Industriels...
Pour vos installations d'air comprimé,
d'huile et d'eau sous pression, une adresse:

PISOLI & NAGEL
Chauffage - Ventilation - Sanitaire
Neuchâtel Tél. 5 35 81

p5 E____Jl_l '- wHfi______5 *
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Le rendez-vous
des plus jolies créations

N E U C H A T EL  j

î pYR ŷ
Schutemerko.

PAPIERS
Papiers de soie brun ct f i n  blanc

Patent-Packing
Papiers paraf f inés  et imperméables

Pap iers crêpés
Papiers asphaltés
Papiers « Kraf t  »

P. GIMMI & P, Saint-Gall
«AU PAPYRUS » Tél. (071) 2 52 25

Combustibles F. PERRITAZ
BELLES KERBES

pour cheminées
et plusieurs charbons sans coupons

Demandez renseignements au bureau,
l TEMPLE-NEUF 8 - Tél. 5 38 08

Elégante ci robuste
b nudiinc que vota
choisirez pour votre

usage persormd

Fr. 350.—
+ icha 4%

S'achète
aoissi par acomptes

NEUCHATEL
Rue Saint-Honoré 9

Pour votre bateau

NÉODRINE
Vernis à

l'huile
Huile de lin

pure
Antifoulings
Copal marin
Pinceaux
Eponges

Envol par poste
DROGUERIB / Afob

nfflf m M*** St Mourioo *%*¦* W NEUCWATQ

Magasin de meubles
bien situé, à Neuchâtel , à remettre.

Nécessaire pour traiter environ Fr. 10.000.—.
Offres par écrit sous chiffres R. E. 260

au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE

PIANOS
PLEYEL et BLÛTHNER

complètement revisés, état de neuf

« Au Ménestrel » Fœtlsch Frères S. A.
¦¦¦—an—M—— i



Dans Fimbroglio allemand,
de nombreuses «aff aires» témoignent

p- du désarroi des esprits
Notre corresp ondant pour les af-

f aires allemandes nous écrit :

L'« affai re» Semler
Nos lecteurs connaissent, pour

lavoir lu les communiqués d'agence
publiés il y a quelques semaines
déjà, les premiers épisodes de cette
affaire qui fait grand bruit en Alle-

M. Yohannes Semler, personnalité
marquante du parti chrétien-social
bavarois et chef des services de l'éco-
nomie nationale, prononça à Erlan-
ger un discours dans lequel il ne mé-
nagea pas la critique aux Américains,
qui eurent vent de la chose et exigè-
rent sa révocation immédiate.

Or, M. Semler avait pour lui l'opi-
nion d'un© grande partie du public
et des cercles politiques, dont le
« veto américain avait mis les nerfs
à vif. Quand il s'agit d'élire un re-
présentant de la Bavière au conseil
économique issu de la «charte de
Francfort », le Landtag de Munich se
crut donc bien inspiré en faisant une
démonstration... sur son nom. Cette
fois, ce furent les Américains qui fu-
rent piqués au vif et qui cassèrent
purement et simplement l'élection.

Devant ce deuxième échec, le Land-
itag délibéra une fois de plus et dé-
cida, contre les voix de la gauche,
d'avertir le général Clay qu'il renon-
çait à présenter un autre candidat...
Cala se passait la semaine dernière
et, depuis, les choses ne se sont guère
arrangées. Le président du conseil
bavarois Ehard et le président du
parti chrétien-social Muller ont été
convoqués à Rerlin, où ils ont eu de
longs entretiens avec le général Clay
et 1© gouverneur militaire de la Ba-
vière, Muiray D. van Wagoner. On
s'expliqua autour d'un tapis vert et
ce fut, comme le voulait la logique,
l'occupant qui eut le dernier mot.

Pour masquer sa reculade, le Land-
tag bavarois a fait publier par la
chancellerie d'Etat un communiqué
attribuant le «malentendu » à une in-
terprétation erronée du sens de la
lettre par laquelle le gouvernement
militaire américain ordonnait la ré-
vocation du chef de l'économie Sem-
ler... La (mesure, selon !ui; ne devait
viser que la fonction publique, l'acti-
vité du fonctionnaire, et non pas la
liberté civique du citoyen !

On peut s attendre, dans ces condi-
tions, â ce que la diète bavaroise se
montre moins intransigeante à l'ave-
nir et fasse choix d'un autre repré-
sentant au conseil économique de
Francfort.

Autour du pasteur Niemoller
Accusée de pousser à la désobéis-

sance civique, parce que le pasteur
Niemoller avai t recommandé à ses
mandataires de se retirer des tribu-
naux chargés de juger les anciens na-
zis, l'Eglise évangélique allemande se
défend en rappelant son attitude et
celle de Niemoller au temps du régi-
me brun. Cette attitude n'a pas chan-
gé et ne changera pas. Aujourd'hui
comme hier elle estime posséder le
droit d'opposer la loi divine aux lois
des hommes, quand celles-ci lui pa-
raissent en contradiction avec celle-
llià. Dans le cas particulier il est d'ail-
leurs inexact de parler d'un appel à
la désobéissance. En invitant ses fi-
dèles et en ordonnant aux ecclésias-
tiques de se retirer des tribunaux de
dénazification, l'Eglise ne les a pas
poussés à transgresser un devoir,
mais à renoncer provisoirement à un
droit , ce qui n'est pas tout à fait la
même chose.

Dans les milieux de gauche, la pri-
se de position du pasteur Niemoller
est naturellement sévèrement jugée, et
ï'on a vu que les socialistes de Franc-
fort s'étaient opposés à sa participa-
tion aux fêtes du jubilé de l'église
Saint-Paul, en raison de son attitude
dans Ja question de la «culpabilité
collective » du peuple allemand et de
son passé militaire comme comman-

dant d'un sous-marin pendant la pre-
mière guerre mondiale.

De son côté, le comité des victi-
mes du nazisme de Bùdingen, dans le
Hesse, a décidé de radier le pasteur
Niemoller de ses registres. La déci-
sion a été confirmée par le secrétai-
re d'Etat hessois chargé de s'occuper
des victimes de l'ancien régime, qui a
également reproché au pasteur Nie-
moller d'avoir patronné l'installation
à Dudelsheim, dans l'arrondissement
de Biidingen, du professeur Bertram,
qui s'est vu récemment condamné
pour avoir fai t parti© de l'institut de
recherches pour l'étude de la ques-
tion juive.

L'insaisissable liberté
de la presse

Le gouvernement provincial de la
Rhénanie-Palatinat, en zone françai-
se, a décidé d'exclure les représen-
tants du « Rheinzeitung » de ses con-
férences de presse, et de ne plus four-
nir à ce journal les informations de
son agence officielle tant qu'il n'aura
pas rétracté les tenmes (fun article
jugé inacceptable par les politiciens
en place.

Cette mesure n'a pas eu les résul-
tats escomptés, car la section Rhéna-
nie-Palatinat de l'Association alle-
mande de la presse s'est solidarisée
avec la feuille excommuniée, pour des
raisons de principe. Elle a décidé,
entre autres, de boycotter complète-
ment les conférences d© presse êou-
vernementales et l'office officiel d'in-
formation jusqu'à ce que le « Rhein-
zeitung » soit rétabli dans ses droits.

Parallèle
On sait que, pour répondre à l'ini-

tiative des Anglo-Saxons et à la
«Charte de Francfort», les Russes ont

décidé de créer dans leur zone une
«commission économique » dont îe
siège sera vraisemblablement à Leip-
zig. Il serait faux, toutefois, de pous-
ser trop avant le parallèle entre l'ex-
périence occidentale et l'expérience
orientale, que séparent des différen-
ces fondamentales.

A Francfort, nous aurons un véri-
table parlement économique, où tous
les principaux courants politiques
seront représentés, doublé d'un con-
seil des Etats d'essence fédéraliste.

A l'est, au contraire, 1© nouvel or-
ganisme créé par les Russes ne s'em-
barrasse pas de vains soucis démo-
cratiques ou fédéralistes. C'est une
espèce de directoire administratif
dont les deux tiers des membres sont
choisis «d'en haut», ce qui réduit
sensiblement les compétences du
pseudo-souverain, 1© peuple. Il comp-
tera trois présidents, que désigneront
les «partis du bloc» groupés sous la
houlette du berger communiste, trois
délégués des syndicats et deux de
l'«opposition paysanne » (deux dé-
pendances du parti d'unité socialis-
te) , sans compter dix-sept représen-
tants de l'administration centrale
berlinoise et des administrations
provinciales.

La nouvelle commission économi-
que ainsi constituée aura des pou-
voirs supérieurs à ceux de toutes les
autres autorités allemandes, centra-
les et régionales. Sa constitution équi-
vaut donc à un sérieux pas dans la
voie de la centralisation où les partis
d© gauche ne cachent pas leur inten-
tion d'engager l'Allemagne.

Le seul point commun des organis-
mes de Francfort et de Leipzig est
qu'ils sont tous deux placés sous
l'étroite surveillance des puissances
occupantes.

L. Ltr.

Le duel des deux p lus f ins nez
On s'attend, prochainement, à un fort

curieux duel qui doit ee dérouler dans
les environs de la place Vendôme, où
siègent les deux plus célèbres maisons
de parfums du monde. On sait <iue,
tout comme le* vins, les parfums ont,
si j'ose dire, leurs dégustateurs de pro-
fession. Il est d'une importance capitale
de disposer, chez les grands parfu-
meurs, de gens ayant le sens olfactif
très développé, pour surprendre dans les
matières premières, comme dans les
parfums achevés, la moindre défaillance
qui peut s'aggraver dans le vieillisse-
ment , ou simplement découvrir dans une
nuance occasionnelle le secret d'un par-
fum nouveau...

Or, jusqu'à présent, tous les milieux
du parfum étaient d'accord pour re-

connaître que Mme Germaine Cellier
avait le « nez le plus fin du monde ».

Mais récemment est arrivé d'Améri-
que M. Miguel Hermandos. que depuis
quarante ans les plus grands parfu-
meurs du Nouveau-Monde s'arrachent à
prix d'or, et qu'ils ont baptisé égale-
ment le « nez le plus fin du monde ».
Des discussions se sont élevées au sujet
de ce titre. Mme Germaine Cellier en
est pour les expériences.

— Nous verrons bien , a-t-elle dit,
j'accepte le défi, qu'il vienne. Nous
mettrons, sur la table, vingt coffrets de
parfums de toutes marques, et chacun
devra dire sa composition et ses propor-
tions aussi exactes que possible.

Le concours original aura donc lieu
dans une maison célèbre de parfums.

** !_ _> î^ \̂ t  ̂n.Une actualité...
pou r nos ménagères !

(jBTTITH PIB IJA. PBgMI-BK PAOB)

En Australie, de même, et notam-
ment à Townsville, sur la côte du
Queensland, j 'ai assisté, il y a une
douzaine d'années, à des opérations
de chargement de ce genre. Là aussi,
il s'agissait de moutons, la mise en
cale s'effectuant selon les méthodes
les plus modernes et avec une célé-
rité extraordinaire. En quarante-
huit heures, j'ai vu un grand « ba-
teau-frigo », de près de 20,000 tonnes,
faire son plein. Sur quoi, tout aussi-
tôt, il gagnait le large, piquant vers
le nord , pour gagner, par les dange-
reux parages de la Grande Barrière
de Corail et du détroit de Torrès,
Singapore, puis Suez et enfin le
Royaume-Uni où l'on a toujours con-
sommé beaucoup de viande conge-
lée.

En Patagonie et plus spécialement
en Terre de Feu, les opérations
étaient beaucoup moins rapides, vu
les installations assez primitives et
surtout le fait que Rio-Grande, le
port où est installé le principal « Fri-
gorifico » de la région, sorte de cen-
trale, n'est accessible qu'aux bâti-
ments de faible tonnage. Le nôtre,
un bateau chilien, bien modeste pour-
tant, ne put accéder aux quais et
nous fûmes obligés, au grand déplai-
sir du capitaine, insuffisamment
orienté, semble-t-il, de mouiller dans
une baie située plus au nord et as-
sez peu sûre quand soufflait — ce
qui arrive souvent — une forte brise

du sud-est. Nous passâmes là plus
d'une semaine, simplement pour
charger quelques misérables dizaines
de tonnes de carcasses de moutons
que nous amenait un petit, mais so-
lide cargo — il faut des bateaux ré-
sistants, dans ces parages '— venant
de Rio-Grande, à une centaine de ki-
lomètres dans le sud.

Le bâtiment sur lequel j© gagnai,
venant de Valparaiso, la métropole
argentine, via le détroit de Magellan
et la Terre de Feu, n'avait qu'une
cale fort réduite pour la viande fri-
gorifiée, cargaison que le « Master »
ne transportait qu'occasionnellement
et sans enthousiasme aucun, vu les
complications ou plus exactement les
multiples transbordements causés
par le transport de cette marchan-
dise, relativement délicate et péris-
sable. Il suffit, en effet, que la tem-
pérature, généralement réglée à qua-
tre degrés au-dessous de zéro dans
les bâtiments ad hoc, monte de quel-
ques degrés pour que toute la car-
gaison se gâte, devienne de la chair
corrompue qu'il faut Jeter en pâ-
ture aux requins, lesquels, pas diffi-
ciles, s'en régalent. Aussi le contrôle
est-il constant et minutieux.

Je parlais plus haut des transbor-
dements multiples auxquels étaient
soumises nos carcasses de mouton
avant de parvenir à Buenos-Aires.
Il y en avait à peu près une demi-
douzaine — de transbordements, pas
de carcasses de mouton !... — dont je
vous épargne le détail. A vrai dire,
notre cas était exceptionnel. A noter
que les opérations de ce genre ne se
bornaient point là : dans le grand
port argentin, en effet, la viande con-
gelée que nous amenions devait être
derechef transbordée et c'était un
grand « bateau-frigo » qui la trans-
portait en Europe. Là, avant d'être
répartie aux grossistes ou aux dé-
taillants, nos « paquets » faisaient
une quarantaine dans les entrepôts
officiels, cela aux fins de subir un
contrôle d'ailleurs tout à fait justi-
fié après un voyage de plusieurs se-

maines en mer, voyage dont une par-
tie, par la force même des choses,
s'effectuait dans la zone des tropi-
ques. Voilà c© dont ne se doutent pro-
bablement pas les diligentes ménagè-
ires qui vont chercher, chez leur bou-
cher, le morceau de choix — plus ou
inoins I — qui figurera sur la table de
famille.

Un avis, pour terminer : servir plu-
tôt rôtie que bouillie la viande en
question, surtout si elle est déshy-
dratée. C'est là ce que me disait le
gérant d'un grand « Frigorifico » de
Buenos-Aires et je repasse — sans
garantie 1 — son conseil aux maîtres-
ses de maison neuchâteloises.

René GOTTZY.

La fonction
d'un dignitaire œnologue
est simple mais délicate

Georges Duhamel, Edouard Herriot,
Emile Henriot, Pierre Benoit , Henri
Dorgdès, Fernand Gregh, Me Maurice
Garçon , le professeur Richet, M. Pas-
teur Vallery-Radot, Louis Jouvet, sir
John Gaffery, M. Duff Cooper, le ba-
ron Guillaume, M. Burckhardt, am-
bassadeurs des Etats-Unis, de Gran-
de-Bretagne, de Belgique et de Suisse,
tels sont les premiers et les plus no-
toires des noms connus parmi la
compagnie des trente ambassadeurs
du vin.

i La fonction, honorifique et plai-
sante, requiert de la qualité dans plu-
sieurs domaines : prestige, esprit et
dégustation.

La fonction de_ dignitaires œnolo-
gues est simple mais délicate, écrit
J. B. dans l'« Epoque ». Ils sont tenus
en toutes circonstances et en connais-
sance d© cause d'honorer le vin de
France.

Es ont commencé a Cannes par les
bordeaux. Samedi, ils ont continué
par les alsaces. Le 13, oe sera au tour
des bourgognes, 1© 20 des champa-
gnes, le 27 des vins d© Provence.

Puis, dès que le printemps aura
mis des cônes fleuris aux marron-
niers du charmant, vétusté et campa-
gnard Bercy, pour la première fois
dans l'histoire mondaine de Paris,
une grande fête champêtre et noctur-
ne aura lieu, aux lampions, dans une
de ces cours secrètes où le vin, de-
puis 70 ans, parfume l'atmosphère.

Après quoi , 1© vin de Franc© et ses
ambassadeurs iront faire leur saison
à Deauville.

Ils auront assez foulé le sol le plus
vinicole du monde ©t pris les uns et
les autres des forces suffisantes pour
affronter Bruxelles, Ostende, Genève
puis, en 1949, Londres et New-York.

Comme des souverains en déplace-
ment, les ambassadeurs du vin de
France emmèneront avec eux leur
maison, leurs cuisiniers, leurs maî-
tres d'hôtel, leurs sommeliers, leur
vaisselle et leur lingerie de table afin
que la fête soit complète et digne des
gentilles traditions longuement mijo-
lées au coin des foyers d© France,
nobles ou simples.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h. 30, Rêves d'amour.
Apollo : 20 h. 30, La vallée du Jugement.
Palace : 20 h. 30, Un flic.
Théâtre : 20 h. 30, Héros du Pacifique,
Rex : 20 h. 30, Nuite d'Arabie.

Un collège
au règlement original
En 1776, un mousse de Bordeaux,

nommé Girard , déserta son navire pour
s'installer dans le Nouveau-Monde.
Trente ans plus tard, il était l'homme
le plus riche de la République améri-
caine. En mourant, il laissa sa fortune
pour fonder un collège réservé aux
« apuvres orphelins blancs». Une seule
condition : la Bible serait lue chaque
jour aux enfants, mais aucun prêtre
n'aurait le droit do pénétrer dans
l'école « en raison de la diversité^des
sectes et des opinions».

Pendant dix-sept ans, les Eglises es-
sayèrent de s'opposer à la création da
cette « école d'athées ». Elles perdi-
rent.

Ces jours-ci, le collège Girard a f&té
son centenaire aveo 1800 pensionnaires
entretenus gratuitement, selon les ins-
tructions du fondateur. C'est l'établis-
sement du genre le plus riche du mon-
de, sa fortune s'élève à onze milliards
de francs.

B I B L I O G R A P H I E  ]
«DE L'AVENIR DE L'ALLEMAGNE » |

par Hans Zblnden
(La Baconnière)

On est peut-être las de parler, d'enten-
dre parler de l'Allemagne. Et pourtant, ce»
der a cette lassitude, compréhensible, na
serait pas seulement lâche, Indigne, mala
bête et ridicule. Ce serait accepter d'être
vaincu avant de combattre. Notre monde
en est-il là ?

C'est, en un sens, la question centrale
que l'écrivain suisse Hans Zblnden noua
pose dans son essai « De l'avenir de l'Alle-
magne », car sll y traite de l'Allemagne,
ce n'est pas pour trouver des raisons da
la condamner et de se réjouir de son mal-
heur, ni pour essayer de la blanchir et del
l'excuser, mais pour nous rappeler que lin-
capacité du monde à. résoudre le problème
allemand serait la preuve de sa démission
et de sa déchéance. Aussi, ce qui fait la
valeur de ce petit volume de la si mania-
ble bibliothèque elzévlrienne de la Bacon-
nière, ce n'est pas en premier lieu, malgré
tout son prï*. la profonde connaissance
des problèmes allemands que l'auteur ai
acquise au cours d'une longue expérience
d'écrivain de langue allemande, de confé-
rencier et de penseur, ni la Justesse de ses
vues sur l'histoire et la situation actuelle
du peuple allemand, mais son sens du des-
tin, qui se Joue en Allemagne et qui n'est
pas au premier chef un destin allemand,
mais un destin européen, un destin uni-
versel, pour lequel « apaiser la faim spiri-
tuelle n'est pas moins urgent que de sou-
lager la détresse corporelle ».

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion: 7.10. réveille-
matin. 7.16, inform. 7..20, premiers propos.
11 h., concert. 12.15, variétés populaires.
12.29, l'heure, 12.29, une page de Gershwln.
12.45, inform. 12.56, disques. 13 h. le bon-
Jour de Jack Eollan. 13.10, Jack Hélian et
son orchestre. 13.30, compositeairs suisses.
1659, l'heure. 16.30, thé dansant 17 h.,
piano. 17.15, musique à quatre. 17.30, pile
ou face. 18.10, Bodln et la Grèce, par Ma-
rio Meunier. 16.20, disques. 18.30 Simon
Stevtn et l'intuition, par M Ernest Rufe-
ner. 16.40 au goût du Jour.' 19 h., le mi-
cro dans la vie. 19.16, inform. 19.25, le mi-
roir du temps. 19.46, Cocktail 48. 20 h. le
forum de Radlo-Laïusanne. 20.16 prélude a
l_ vant-scéne. 20.30, soirée théâtrale : « Ma
sœur de luxe », comédie d'André Birabeau.
2250, disques. 2230 inform. 22.35, am-biance.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15, le quart d'heure
des nouveautés. 1259 l'heure 12.30 in-
form. 12.40. musique légère 13.16 une' œu-
vre de Richard Wagner. 14 h., Bert Martin
Joue pour vous 14.15, musique de films.
16 h., livr«; et auteurs. 16.29, l'heure. 16.30.concert. 17.30, pour les Jeunes. 16 h., musi-
que légère. 18.30, petite interview. 18.55,
mélodies connues. 1955, communiqués.19.30, inform. 19.40, écho du temps. 19.55,divertissement, Mozart. 20.05 entretien
musical 20-15. concert symphonique. 22 h.,
inform, 22.05, causerie 22.30, musique an-
cienne. 22.50, sérénade! Mozart.

La montre suisse de qualité en vente
seulement chez l'horloger concessionnaire IT Sauce brune 3

Par TWA en Amérique I
ifrv, 2% 9 vols par  semaine — s 3 h. dc vol Y/L

ê̂^̂ É= >̂ EN EGYPTE
^^^^ m̂**v: yf a  * «"b par  semaine — M h. de vol 0>

Prix avantageux pour tous les points da M, KWYV VltlV-PC wRlobo. Pas dc supplément pour 1rs repas y / /  AU_ S_ liv_Jr__i> W
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-̂ jv ESpédîCZ J^g Etats-Unis, Europe, Afrique , .4ste 
^

lj8H7|' votre fret Par les cargos de l'air de TWA t 4
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Préparation a Section commerciez
l'Université et Coure pour
l'École Polytechnique aides-médecin»

SAIJON INTERNATIONAL

Le coup de la pichenette
CONTE PAR HENRI PICARD

Quand Pierre Laroche pénétra dans
le bureau du ministère ou il était em-
ployé, les têtes de ses collègues se
tournèrent vers lui. Il paraissait es-
soufflé par une marche rapide et son
visage trahissait une certaine émo-
tion. Pierre Laroche prit place devant
sa table de travail en s'écriant :

— Oh ! mes amis, si vous saviez 1
— Quoi donc ? questionnèrent ses

voisins immédiats.
— Une drôle d'histoire !
La curiosité ayant été éveillée.

Pierre Laroche fut aussitôt entouré
par une demi-douzaine de collègues
avides de connaître la raison de son
retard et de son émotion.

— Je sortais de chez moi et j'avais
fait quelques pas dans la rue quand
je voulus allumer une cigarette. Je
trouvais mon tabac, mais impossible
de mettre la main sur mon briquet
que j'avais dû laisser sur le buffet.
Je n'avais pas le temps de remonter
mes quatre étages ; j'avisai alors un
inconnu plus favorisé et lui deman-
dai du feu.

Aimablement, il tira une bouffée
pour activer la combustion avant de
me tendre sa cigarette quand quel-
ques cendres brûlantes s'échappèrent
et tombèrent sur sa cravate. D'un
geste de la main rapide et léger, je
fis tomber les parcelles incandescen-
tes afin d'éviter une brûlure de
l'étoffe, je pris du feu et remerciai.

Je n'avais pas marché une minute
que j'entendis derrière moi des pas
précipités en même temps que reten-
tissaient les cris de : Au voleur I
Arrêtez-le !

Je m'arrêtai et me retournai pour
voir ce qui se passait quand l'hom-
me qui m'avait obli gé me mit la main
sur l'épaule et je fus aussitôt entouré
par dix personnes étonnées, curieu-
ses ou menaçantes. Ma surprise était
vive et j'allais demander la raison
de cette attitude quand l'inconnu
s'écria :

— Ne faites pas l'étonné, on le
connaît le coup « de la pichenette ».
Rendez-moi mon épingle de cravate.

Je protestai de mon innocence et
affirmai que je ne savais ce que cela
voulait dire, mais mon inconnu
furieux me serrait de près et répétait
à la foule de plus en plus nombreuse
que, sous le fallacieux prétexte de lui
demander du feu, je lui avais subti-
lisé son épingle de cravate.

Mes dénégations étaient vives, mais
je sentais de seconde en seconde
l'hostilité croissante des badauds.
Heureusement, un agent de police
survint, attiré par l'attroupement.
Après avoir entendu les deux parties,
il dispersa la foule et nous emmena
au commissariat, suivi à distance par
des gamins et des oisifs.

Pierre Laroche interrompit son
récit pour prendre une cigarette dans
son étui. Un collègue lui tendit aus-
sitôt son briquet en disant :

— Moi aussi, je me méfie « du coup
de la pichenette ».

Pierre Laroche se contenta de sou-
rire et continua :

— Mon accusateur, un Italien, rou-
lait des yeux féroces et je craignais
à chaque instant qu'il ne se jetât sur
moi.

Les formalités habituelles se dérou-
lèrent : Examen des pièces d'identité,
interrogatoire des deux parties,
d'abord séparément, puis confronta-
tion.

Je demandai à être fouillé afin de
prouver ma bonne foi et, avant qu'au-
cune main ne se fût posée sur moi,
j'avais retourné toutes mes poches.
Naturellement, le résultat fut négatif,
à la grande surprise de mon accusa-
teur. Pendant ce temps, le commis-
saire avait fait vérifier l'exactitude
de nos identités. La police des ha-
bitants répondit de mon honorabilité,
pendant que la patronne de l'hôtel
où habite l'Italien certifiait que ce
dernier n'avait donné lieu à aucune
remarque désobligeant e depuis sa lo-
cation.

C'est alors que le commissaire eut
l'idée de demander à la patronne de
l'hôtel de bien vouloir envoyer la
femme de chambre vérifier si aucune
épingle de cravate dont il lui donna
le signalement, ne se trouvait sur un
meuble, ou dans un endroit quelcon-
que de la pièce.

J'attendais avec une impatience
non déguisée car, sous mes yeux, la
pendule du commissariat égrenait les
minutes par petites secouses et Je
pensais à mon retard devenu inévi-
table. Enfin, le renseignement arriva.
La femme de chambre venait de dé-
couvrir sur le marbre de la table de
toilette une épingle de cravate en
tous points semblable à celle dont on
avait donné le signalement.

Le visage de mon accusateur pâlit ,
puis rougit. Le plaisir de savoir l'ob-
jet retrouvé ne parvenait pas à com-
penser sa confusion. Le commissaire
furieux s'exclama :

— Est-ce intentionnellement que
vous vous moquez de la police ?
Cette histoire va vous coûter cher.

Mais Monsieur... bredouilla l'Ita-
lien.

— Taisez-vous, ordonna le policier.
Comment, vous troublez l'ordre pu-
blic, accusez un honnête homme, me
faites perdre mon temps, et vous
rouspétez...

Autant mon accusateur s'était mon-
tré arrogant et brutal, autant il pa-
raissait anéanti et confus.

— Vous rendez-vlous compte de
votre acte, Monsieur, reprit le com-
missaire. Vous devez une réparation
à M. Laroche, dit-il en me désignant.

— Excusez-moi, dit l'Italien et
veuillez acceptez ce billet.

Il me tendit cent francs.
Je protestai, ne voulant rien ac-

cepter.
— Cent francs, rugit le commis-

saire, cent francs pour le préjudice
causé. Vous rendez-vous compte, M.
Laroche pouvait être frappé par
la foule, vous l'avez accusé de vol 1...
Il a perdu plus d'une heure.

— Voici cinq cents francs, dit
l'Italien.

— Prenez, me dit le commissaire.
— Prenez, répéta-t-il.
Je voulais faire un effort pour

prendre le billet mais je ne pouvais
y parvenir.

— Prenez donc, rugit le commis*
snire. Prenez... Prenez... Prenez !...

Alors, je fis un violent effort pour
saisir le billet et je m'éveillai.

Parmi les collègues de Pierre La-
roche, un silence suivit cette conclu-
sion inattendue.

— Alors, oette histoire ? dit l'un
d'eux furieux d'avoir été mystifié.

— Un rêve 1 mon cher, et même sï
ce n'était pas un rêve, cette histoire
ne peut-elle servir d'excuse à mon
retard 1

Et Pierre Laroche se mit au travail.



ALLIANCES
MODEKNES

or Jaune, rouge, gris

E. CHARLET
Sous le Théâtre

NEUCHATEL

Jeune femme, connais-
sant parfaitement 1'

ITALIEN
cnerche : leçons, répéti-
tions, traductions ; éven-
tuellement autre occupa-
tion. Tél. 6 48 02.

•̂ —— 

Vote «es femmes

i

Comité cantonal d'action contre le suffrage féminin

AVIS
Selon la décision du

OonseU communal, Je ne
peux plus exposer ma
marchandise devant mon
TnBgBBliTi. Veuillez donc
voix 4 l'intérieur. Soldée
et occasions, Marcelle
Bemy, passage du Neu-
bourg, tél. 512 43.

Armée du Salut - Ecluse 20
Jeudi 11 mars, de 9 h. à 22 heures

VENTE ANNUELLE
Buffet dès 14 h. 30

Vendredi 12 mars, à 20 heures

SOIRÉE - VENTE

=̂-1913 - 1948 -=^
\ Dep uis 35 ans on dit : ] /
SI (rL'habit ne fait pas le moine

I mais un chic habit s'achète i

: | chez MOINE |

Pour on beau CHALET an bord du lac on à la montagne
adressez-vous en toute confiance à

A n  o r"*»* Scierie, charp ente
A. Baumann & rtls cudref in

Nous livrons aussi rapidement :

BOIS DE CHARPENTE et POUTRAISON
Tél. 8 6126 DEMANDEZ NOS OFFRES Tél. 8 6126

I PRÊTS I
0 Discrets

• Rapides
• Fermantes simplifiées
• Conditions avantageuses

i Courvoisier & Oio
Banquiers - Neuchâtel

Çfu ma/à *nH*£*A ?V

Sartsillà Hausïnann.Fr.2.34 613.64. imp.comp.

I THéATRE I
Dès ce soir à 20 h. 30 Pour 5 jours seulement

UNE GRANDE HISTOIRE D'AMOUR ET D'AVENTURES

Bçç ^. 

Un film qui relate les exploits
pllk. d'hommes sans peur, bravant tous les
/̂\P dangers et regardant chaque jour
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ET * HéROS DU
iïtfa PACIFIQUE
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ne interprétation de choix avec

ÎW John WRYNE et Susan HAYWARD
Dimanche : matinée à 15 h. Jeunes gens en dessous de 16 ans non admis
ATTENTION : JEUDI SOIR PAS DE SPECTACLE — TÉLÉPHONE 5 21 62
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5 et 7 TONNES
A CABINE AVANCÉE

ET MOTEUR SOUS LE PLANCHER
PERMETTANT UNE DISTRIBUTION IDÉALE DE LA CHARGE

i i IT ' ITiW'T mi l ï i f|ll^
Une cabine avec le eonfort d'une limousine. > "|TI "'"" v
Une visibilité extraordinaire. / I
Système de conditionnement d'air pour chauffer j f  3

ou rafraîchir la cabine. / _̂-/ "!^!̂  Aï
Moteur 6 cyl. développant 109 GV. f J _ ff I
Freins hydrauliques â double pompe, le plus / Â \ 1T- , j  {

puissant système de freinage connu â ce jour. i / Jy VA f f
Niveau d'huile du moteur contrôlé par cadran ï nft^*/ ^y •

sur le tableau de bord. .'I J. . * —g b̂ ^feB

Agents généraux — Importateurs t C* _j—~ ^̂ ^̂ m
BLANC «t PAICHE S. A. AO Ĵ  -*
50, bout, des Tranchées - GENÈVE _.___ > _.¦__. 140STAND 13o

Agents régionaux i """"m"m"**********••***•*>****—

Nyon : Goroge Central Tél. 9 52 18 Fribourg : Garage da la Gara Tél. 2 24 01
Lausanne : Garage Georgette Tél. 3 96 96 Neuchâtel : Garage Hirondelle Tél. 5 31 90
Vevey : Garage du Léman Tél. 516 34 La Chaux-de-Fands: Garage Sporting Tél. 21823
Martigny : Garage Balma Tél. 612 94 Echallens ¦. Garage Haberli Tél. 412 92
Yverdon ! Garage d'Yverdon Tél. 2 22 49 Avenches : Garage Kà'sermann Tét. 8 32 29

AUTRES MODÈLES: 400 - 1200 - 3000 . 4000 kg.

PRODUITS DU GROUPE ROOTES de -encre.

dc «««*«tédér01
pas de »" VOTEZ N O N

Colis de dons charitables
pour la France et les autres

pays d'Europe sauf l'Allemagne
L'envol des paquets pour l'Allemagne est sou-
mis à des prescriptions spéciales. Demandez

notre prospectus
(Valable dès le ler mars 1948)

Type de paquet
L No 20. 5 kg. I" farine blanche Fr. 14.-

» 21, 5 kg. I" pâtes alimentaires
aux œufs » 16.50

» 62. 5. kg. sucre en morceaux » 14.—
» 22. 5 kg. sucre cristallisé » 13.-
» 81. 5 kg. I riz, type Japon

(5 kg. brut, emballage) > 14.50
» 61, 4 kg. café vert, c Santos » > 18.—
> 32. 3 kg. café torréfié, en boi-

tes hermétiques » 21.—
» 26. 2 kg. beurre pur en bottes » 24.—
> 27. 1 kg. beurre par

'; 2 kg. beurre margarine » 24.—
» 28. 2 kg. riz

2 kg. pâtes alimentaires » 14.50
» 29. 1 kg. farine blanche

.1 kg. pâtes alimentaires aux ' ti
œufs 5

1 kg. riz f1
1 kg. sucre ¦ » 14.— K

> 80. 3 kg. poudre de lait entier,
en boites hermétiques > 23.50 f.

» 30. 1 kg. cacao en poudre !

1 kg. plaques de chocolat
à 100 gr.

500 gr. café torréfié, en bot-
tes hermétiques

500 gr. thé » 28.- I
» 31, 1 kg. poudre.de lait entier, I

en boîtes hermétiques
1 kg. cacao en poudre
1 kg. plaques dé chocolat

è 100 gr.
500 gr. thé » 32.-

» 33. 6 boites de lait condensé,
non sucré

1 kg. pur miel d'abeilles,
L en bottes > 18.—

Paquets de lait
i; ME 8 boîtes de fait condensé, non
ï.j sucré

2 boîtes de crème » 15.50
MF 8 bottes de lait condensé, su-

cré
2 boites de crème » 17.50

Les prix s'entendent franco lieu de destina-
tion. Port supplémentaire pour l'Angleterre
Fr. 2.B0, Yougoslavie, Hongrie, Bulgarie, Rou-manie, Finlande Fr. 1.20. L'envoi se fait par

[.. poste dont la quittance vous sera envoyée
par nous. Paiements à notre compte de chè-
ques postaux Ht 12590 en indiquant les types

['. de paquet et l'adresse exacte du destinataire.

F. & P. KUNZI
Spécialités de denrées alimentaires en gros

K Thunst rasse 10, Berne Tél. (031) 2 39 41

—

Constructions Neuchâtel. §j
ÀCTIVIA Monruz

i i o *_• • _.•_ *., Favarge 75 I
J.-L Bottini, architecte TéL 5 48 08 I
Pour lutter efficacement contre la pénurie I !

de logements, présentent : Wi
constructions de trois, quatre, cinq [
pièces, ainsi que bâtiments locatifs
Demandez conditions et visitez nos villas H

5me Conférence de Belles-lettres
Monsieur

Gabriel Marcel
parlera de

La crise des valeurs
dans le monde d'aujourd'hui

le vendredi 12 mars, à 20 h. 15
à l'Aula de l'université

Prix des places : Fr. 3.30, 2.75, 2.20
LOCATION «AU MÉNESTREL » (tél . 514 29)

et à l'entrée. Réduction aux étudiants.



(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Nous ne voulons pas d'un régime
qui règne par l'exercice d'une con-
traint» intolérable, par la délation ,
la torture et les épurations, qui suppri-
me les libertés essentielles, spirituelles,
religieuses, culturelles, syndicales et
économiques.

La Suisse laissera à tous les partis
qui jouent les règles du jeu toutes les
libertés quo nous aimons, mais nous
n'irons pas jusqu'à la duperie et pour
conserver l'admirable instrument de
progrès social et de liberté humaine
qui nous a été donné il y a cent ans
ct quo nous avons encore perfection-
né, les citoyens suisses, avec leurs au-
torités, feront leur devoir jusqu'au
bout. Elles ne toléreront pas même le
début de ces menées criminelles qui
conduisent un peuple a l'esclavage et
le plongent dans la nuit. Nous avons
tenu tête de 1933 a 1945 aux menées
hitlériennes. Nous agirons de la mémo
façon contre toutes autres menées, d'où
qu'elles viennent et quels qu'en soient
les protagonistes. Et nous le ferons au
nom de la liberté, au nom de la démo-
cratie et par respect pour la dignité
de l'humanité civilisée.

Ces paroles sont vigoureusement ap-
plaudies, sauf sur les bancs que l'on
devine, et M. Picot peut communiquer
à l'assemblée que la seconde partie de
la session commencera le 2 mai.

Sur quoi l'on passe à un projet de
loi , qui relève du droit des obligations
et qui s'intitule « Loi sur le contrat
d'agence ». Il n'intéresse qu 'un nombre
restreint de spécialistes qui trouveront
avantage et plaisir à consulter sur ce
point le très fidèl e et très complet
« Bulletin sténographiquo ».

G. P.

Ouverture de la session
parlementaire à Berne

aux élections saint -galloises
Les popistes en net recul

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Lcs élections pour le Grand Con-
seil de Saint-Gall qui ont eu lieu di-
manche méritent quelques mots de
commentaires. Elles confirment dans
un important canton de la Suisse
orientale la tendance qu'indiquaient
déjà les élections fédérales  de l'au-
tomne dernier : le renforcement des
partis nationaux.

En e f f e t , catholiques et radicaux
ont tout lieu d 'être satisfaits du scru-
tin. Les premiers gagnent 3500 voix
et six sièges les seconds 2600 voix
et trois sièges. '

Les socialistes enregistrent une lé-
gère avance de 200 électeurs, ce qui
ne s u f f i t  pas à leur assurer un siège
de plus.

Restent les petits partis. Indépen-
dants de M. Duttweiler , jeunes-pay -
sans et démocrates avaient f a i t  bloc
en 1945 et avaient fa i t  passer IS  can-
didats ; ils marchaient séparément
cette fo i s , ce qui f u t  fa ta l  aux jeunes-
paysans et aux démocrates qui doi-
vent se contenter de deux et trois
sièges, contre six et sent dans le pré-
cédent Grand Conseil. C'est donc,
pour les uns et pour les autres, une
perte de quatre.

Les indépendan ts s'en tirent beau-
coup mieux et parv iennent à porter
leurs e f f e c t i f s  parlementair es de cinq
à sent.

Mais le point lumineux de la jour -
née c'est la dé fa i te  des communis-
tes. Ils avaient recueilli un peu p lus
de 2000 bulletins, il r/ a quatre ans.
Ils tombent à 800 cette f o is et , des
quatre sièges qu'ils détenaient du-
rant la précédente lég islature Us
n'en sauvent qu 'un.

Après les échecs de Zurich et de
Berne, celui de Saint-Gall prouv e
que le terrain devient de plus en
p lus d i f f i c i l e , en Suisse alémanique,
pour les fascistes rouges de la sixiè-
me colonne.

G. P.

Sensible avance
catholique et radicale

C O U R S  DE CLÔTURE

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 5 mars 8 mars
Banque nationale .... 690.— d 670.— d
Crédit fonc. neuchât. 685.— o 680.—
La Neuchâteloise as. g. — .— 585.— o
Câbles élect. Cortaillod 5175.— d 5175.—
Ed. Dubled & Cle .. 800.— d 800.— d
Ciment Portland 1100.— d 1100.— d
Tramways. Neuchâtel 470.— d 470— d
Suchard Holding S. A. — .— 240.— o
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d
Cle viticole Cortaillod 165.— d 165.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2'/. 1932 98.50 ' 98.50
Etat Neuchât. 3W 1942 100.— d 100.25
Ville Neuch 8%% 1933 100.— d 100 — d
Ville Neuchât. 3  ̂ 1937 99. — d 99.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 100.50 100.50 d
Tram .Neuch. 3V:'/. 1946 100.— o —.—
Klaus S%% 1946 100.— d 100.— d
Et Perrenoud 4% 1937 100.— d 100.— d
Suchard 3%% 1941 — —  100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 5 mars 8 mars

3% C.F.P. dlff 1903 103.-% 103.25%d
3% CP.P 1938 96.-% 95.60%
3W% Emp. féd . 1941 101.60% 101.25%
314% Emprunt féd. 1946 95.90% 95.90%

ACTIONS
Banque fédérale 27. — d 27.—
Union banques suisses 788.— 780.—
Crédit suisse 758. — 722.—
Société banque suisse 682. — 674.—
Motor Colombus S. A 570. — 563. 
Aluminium Neuhausen 2030.— 2040.—
Nestlé 1202. — 1205.—
Sulzer 1535.— 1530.—
Hlsp am de electrlc. 650.— 650.—
Royal Dutch 262. — 263.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE

Billets de banqne étrangers
Cours du 8 mars 1948

acheteur Vendeur
Francs français .... 1.10 1.18
Dollars 4.10 4.15
Livres sterling 9.60 9.80
Francs belges 7.15 7.50
Florins hollandais .. 62.50 67.50
Lires —.55 —.70

Au Conseil des Etats
BERNE, 8. — Le Conseil des Etats

s'est réuni sous la présidence de M. Iten
(cons.), Zoug, lequel, dans son allocution
d'ouverture, prononce l'éloge funèbre de
MM. Karl Killer , conseiller aux Etats ,
et Bobert Guex, juge fédéral , déeédés
depuis Ja dernière session, exprime la
sympathie do la Chambre aux familles
des victimes des catastrophes de Mi-
thol z et de Waedenswil et évoque le
centenaire de la constitution fédérale.

Le conseil décide ensuite, sur rapport
de M. Troillet (cons.), Valais, de ne pas
entrer en matière sur l'initiative du
canton de Genève concernant le subven-
tionnement de la construction de loge-
ments.

r \A votre pharmacien demandez les
comprimés

CETROLAX
C'est une limonade purgative très

efficace et très agréable.
V . J

Le prélèvement exceptionnel
voté à une faible majorité

M. SCHUMAN A FRANCHI HIER UN CAP DIFFICILE

par r Assemblée nationale française
Notre correspondan t de Paris

nous télép hone :
Pour la première fois depuis qu'il a

abandonné le pouvoir , au mois de jan-
vier  1946, le général de Gaulle s'est of-
fert implicitement, avant-hier, à re-
prendre la direction des affaires _ pu-
bliques. Sur un ton pressant, impérieux

"même, il a réclamé le « remplacement
du système intérieur qui ne traduit
que faiblesse ct crises permanentes. »

C'est la situation nouvelle créée par
cette prise de position catégorique qui
a retenu presque exclusivement lundi
l'attention des milieux politiques de
la capitale française. L'intérêt en effet,
n'était plus au parlement où il n'aura
pas fallu moins de 34 heures de débats
presque ininterrompus pour l'examen
des assouplissements de la loi votée lo
7 janvier dernier qui instituait un pré-
lèvement exceptionnel, sorte de super-
impôt sur le revenu. La démagogie a
coulé a plein bord tout au long de ces
délibérations où le gouvernement, dont
l'existence était mise en jeu par cha-
que scrutin sans que la question de
confiance ait jamais été formellement
posée, a vu sa majorité s'amenuiser
dangereusement. Il ne l'emportait sa-
ineili mm île 1IÏ voix. OIIZA déniif t>^ KPll-
lement le dimanch e ct enfin troi s hier
matin lui ont permis de doubler les
caps les plus dangereux.

L'ensemble du proje t a été finale-
ment adopté par 309 contre 253 voix.
Mais ce résultat ne doit pas faire illu-
sion : les mesures étudiées étaient tech-
niques. Elles avaient l'autorité de la
chose jugée et avaient même déjà reçu
un commencement d'exécution. Le par-
lement ne pouvait y revenir, sans se
désavouer lui-même, à deux mois de
distance. Et cependant. le ministère ne
doit son salut qu'à un usage immodéré
de la disposition légale qui lui permet
de demander la disjonction de toute
proposition susceptible de modifier
l'assiette du budget.

Dans ces conditions, l'espèce d'ulti-
matum lancé dimanche par le chef du

Rassemblement du peuple français a
rencontré un incontestable écho dans
l'opinion. La seule réaction de source
officielle ou plutôt para-gouvernemen-
tale est une déclaration remise lundi
soir à la presse par le secrétariat gé-
néral dc la Troisième force. « Celui qui
fit du séparatiste Thorez un ministre,
celui-là peut-il prétendre à rassembler
les forces libres de la République î »

Et ce document, véritable manifeste
d'un antigaullisme qui entend être
aussi éloigné du communisme que du
général de Gaulle lui-même, oppose les
dangers affrontés et surmontés en no-
vembre dernier par le gouvernement
légal t aux formules hautaines qui ne
visent qu 'à une grandeur verbale».

¦ Il apparaît cependant que si le R.P.F.
semble gagner quelque peu du terrain
dans le public, il n'a guère avancé au
parlement. L'opposition rencontrée par
le gouvernement est trop hétéroclite et
ne peut en aucun cas constituer une
nouvelle majorité, puisqu'elle unit les
députés gaullistes ct modérés de la
droite et du centre à l'extrême-gauche
communiste dans une convergence tou-
te provisoire des intérêts ct des incom-
patibilités. On ne voit pas comment
une majorité pourrait se dégager pour
investir un nouveau chef de gouverne-
ment, nn général de Gaulle moins que
bien d'autres.

INTERIM.

LE VOTE A L'ASSEMBLÉE
PABIS, 8 (A.P.P.). — L'Assemblée

nationale a adopté, lundi après-midi,
par 309 voix contre 253 le projet de loi
portant aménagement au prélèvement
exceptionnel de lutte contre l'inflation.
Ont voté pour, les députés socialistes,
républicaine, membres de l'Union démo-
cratique, et socialistes de la résistance
et une partie des radicaux.

Au cours du débat, M. Jacques Du- '
clos, après avoir qualifié la loi de
« monstrueuse » avait annoncé que les
communistes voteraient contre Je projet.

Le plan Marshall réussira-t-il
à arrêter l'expansion communiste ?

LES IN QUIÉ TUDES DE L'AMÉRIQ UE

DENVER (Colorado), 8, (A.F.P.). —
« Il se pourrait qu'il n'y ait pas assez de
dollars disponibles » pour arrêter l'ex-
pansion communiste en Europe et en
Asie, a déclaré le général Patrick I Iur-
ley, ancien ambassadeur des Etats-Unis
en Chine, qui fut l'envoyé personnel du
président Roosevelt en U.R.S.S.. et se-
crétaire à la guerre.

Le général a exprimé l'opinion qne
l'expansion communiste en Europe avait
atteint un point tel que le'plan Mars-
hall serait « insuffisant ou arriverait
trop tard. » Le général Hurley a rejeté
la responsabilité des conditions actuel-
les en Europe et en Asie sur ce qu'il
appelle « la reddition américaine à
Yalta» et a conclu en estimant que les
efforts du président Truman pour rat-
traper ce qui fut perdu à Yalta, équi-
valait à « fermer les portes dc l'écurie
lorsque le cheval s'est déjà enfui. »

// f aut f aire vite
WASHINGTON, 8 (A.F.P.). — Le se-

crétaire d'Etat Marshall, M. Lewis Dou-

glas, ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
dres, et le sous-secrétaire d'Etat Robert
Lovett ont rendu visite lundi à M. Jo-
seph Martin , président de la Chambre

. des représentants,^pour insister sur la
nécessité de faire voter rapidement le
programme de relèvement européen,
« en raison de la situation internatio-
nale ».

Les milieux informés déclarent que le
secrétaire d'Etat Marshall estime que la
Situation politique en France et en
Italie, notamment , rend impératif le
vote rapide, si possible, avant le ler
avril, des fonds nécessaires à la mise en
application dn programme.——**—ss*s 

L étude du problème
palestinien à l'O.N.U.

NEW-YOBK, 9 (A.F.P.) . — La pre-
mière conversation générale sur la Pa- .
lestine entre les représentants de la
France, des Etats-Unis, de l'U.B.S.S. et
de la Chine, s'est déroulée lundi matin
au siège do la délégation soviétique à
l'O.N.U., conformément à la décision
prise vendred i par le conseil de sécu-
rité.

MM. Parodi . Austin, Gromyko et
Tsiang, qui ont assisté à cette réunion,
ont examiné les divers aspects du pro-
blème de la Terre sainte à la lumière
des deux rapports que la commission
de l'O.N.U. pour la Palestine a trans-
mis au Conseil de sécurité au sujet de
l'exécution du plan do partage.

Les conversations se poursuivront
mardi après-midi au siège de l'O.N.U.
à Lake Success et il a été décidé d'in-
viter la délégation britannique à assis-
ter à cet entretien.

Les travaux
de la conférence des « cinq »

BEUXELLES, 9 (A.F.P.) . — A l'issue
de la conférence des « cinq » qui s'est
tenue lundi matin , le porte-parole des
délégations a déclaré que la discussion
avait été essentiellement consacrée à
l'étude de questions économiques. On a
pu constater que les points do vue des
délégations s'étaient encore rapprochés.

Au début de la séance, il a été décidé
de constituer un comité de rédaction ,
décision qui à elle seule, a fait remar-
quer le porte-parole, prouve à quel point
l<?s pourparlers sont en bonne voie.

Les chefs communistes
britanniques

indésirables au Canada
LONDRES, 8 (Reuter). — D'après nne

communication du parti communiste de
Grande-Bretagne, M. Harry Pollitt, se-
crétaire général du parti communiste
a été avisé par le haut commissaire
pour le Canada que «on permis do voya-
ge au Canada lui était refusé.

M. Harry Pollitt avait l'intention de
se rendre au Canada an mois d'avril
pour y faire des conférences.

Le plancher
d'une salle de spectacles

s'effondre dans une localité
de l'Italie centrale

Trois tués
et pins de cent blessés

EOME. 8 (A.F.P.). - Trois person-
nes ont été tuées et cent deux blessées,
dont une dizaine grièvement , par l'ef-
fondrem ent du plancher d'une salle de
spectacle à Quitodecimo près d'Ascoli
Piceno. dans les Marches. Le plancher
cn bois de la salle n'a pas résisté au
poids des 300 personnes qui se pres-
saient dans le petit théâtre. Le curé de
la localité qui avait organisé la mani-
festation sans autorisation de la poli-
ce, a été arrêté.

Retrait de la nationalité
bulgare

SOFIA 9 (A.F.P.). — La nationalité
bulgare a été retirée à MM. Vassil Jou-
roukov et Nicolas Dolaptchev. anciens
ministre de Bulgarie à Bruxelles et
à Londres, en vertu d'un oukase pris
lundi par le praesidium de l'assemblée
qui a décrété en outre la confiscation
do leurs biens et de ceux de leurs fem-
mes.
ft_/Z^WZ«wvyv_v_. 

M. Churchill s'inquièie
de l'affaiblissement

de la flotte britannique

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

LONDBES, 9 (Beuter). — Lo débat
sur le budget de la flotte a commencé
lundi à la Chambre des communes. Le
chef de l'opposition conservatrice, M.
Winston Churchill, a pris la parole
pour déclarer que l'administration du
service de défense britannique est tom-
bé au niveau le plus bas. U ne se trouve
personne au gouvernement qui serait en
mesure de rétablir la situation. L'infor-
mation selon laquelle la Homo Fleet no
disposerait plus que d'un croiseur et de
quatre contre-torpilleurs a plongé tout
lo monde démocratique dans la conster-
nation.

Le budget de la marine de l'année
prochaine no prévoit qu'une dépense de
153 millions de livres sterling ou
43,700,000 livres de moins que l'année
courante. La Grande-Bretagne a tou-
jours été fière de sa flotte. Elle a déjà
perdu le grand empire des Indes et la
grande Home Fleet a pris le même che-
min.

M. Churchill déclare au milieu des
rires des députés :

« Faut-il s'étonner que nous soyons
provoqués par le Chili , réprimandés par
l'Argentine et injuriés par le Guate-
mala ? »

Cependant, dit l'orateur, la puissance
réelle de la flotte britannique est plus
forte que le gouvernement ne l'indi-

que. U a déclaré que cette politique
« secrète est simplement bête ». M. Chur.
chill a demandé le maintien des cui-
rassés destinés à être démontés.

Des précisions
sur la flotte de guerre Ê

Le secrétaire aux finances de l'ami-
rauté britannique M. John Dugdale. a
déclaré quo la Grande-Bretagne possède
une flotte de guerre dont la puissance
n'est dépassée que par celle des Etats-
Unis. M. Dugd ale a parlé des amélio-
rations techniques apportées aux con-
tre-torpilleurs et précisé que les 24 con-
tre-torpilleurs bri tanniques les plus ré-
cents ont un armement égal aux croi-
seurs légers de la période d'avant-guerre
à l'exception des cuirassés, dont le nom.
bre est inférieur à celui d'avant-guerre.
La Grande-Bretagne possède autant  de
navires de toutes catégories qu 'avant le
conflit. II a ajouté que l'amirauté bri-
tannique compte mettre en service en
décembre prochai n 4 cuirassés, 3 grands
porte-avions, 5 porte-avions légers, 17
croiseurs, 34 sous-marins, 52 contre-tor-
pilleurs et 43 frégates. La Grande-Breta-
gne dépensera 9 millions de livres ster-
ling pour des recherches concernant la
marine de guerre. Il s'agit surtou t de
recherches portant sur les effets de la
bombe atomique en mer.

LE PARLEMENT DE PRAGUE
SE RÉUNIRA LE 10 MARS

PBAGUE, 9 (CETEKA). — La Cham-
bre tiendra le 10 mars une réunion au
cours de laquelle M. Gottwald présen-
tera les membres de son cabinet et
donnera lecture de la déclaration gou-
vernementale. Tous les députés, y com-
pris ceux qui ont été exclus par leurs
propres partis ont été convoqués par
le président de la Chambre.

Seuls Mgr Sramek. ancien vice-pre-
mier ministre et président du parti po-
pulaire, M. Hrcbik et Mme Frana Ze-
minova tous deux représentants du par-
ti socialiste populaire, n'ont reçu aucu-
ne invitation parce qu 'ils ont renoncé
volontairement à leur mandat de dé-
puté.

Les comités d'action
à l'œuvre

PBAGUE. 8 (A.F.P.). — Dans toutes
les usines, entreprises, administrations
et écoles, les « comités d'action » ont
distribué ces derniers temps des formu-
laires contenant une proclamation et
une déclaration.

La proclamat ion condamne «les ten-
tatives de la réaction extérieure et in-
térieure pour renverser le cours de no-
tre marche vers le socialisme », et lance
un appel « en faveur du soutien du pré-
sident Bénès et du gouvernement pro-
gressiste de Clément Gottwald ».

La déclaration offre deux formule :
« J'approuve » ou « Je désapprouve cette
déclaration ». Chacun doit biffer l'une
de ces deux mentions et signer. Une

noto indique d'autre part que si l'in-
téressé refuse de signer on considérera
qu 'il se prononce contre la déclaration.

C'est une formule analogue qu'ont
dû signer les députés tchécoslovaques
dont le mandat a été maintenu.

Vers la création
d'un parti unique

PBAGUE, 9 (CETEKA). — Au
cours d'une manifestation social-démo-
crate à Olomouc, M. Fierlinger , minis-
tre du travail, a déclaré quo l'existence
autonome du parti social-démocrate est
justifiée même dans la nouvelle situa-
tion. La réalisation du socialisme exige-
ra évidemment la création d'un grand
parti de tous les travailleurs. Mais la
fusion de tous les partis socialistes ne
doit pas se faire pour des raisons oppor-
tunistes ou par crainte, mais comme la
conséquence naturelle des convictions
socialistes do tous les participants.

La fusion doit être la conséquence
naturelle d'une situation donnée tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur. Il faut
donc rejeter les raisons opportunistes
que font valoir certains membres du
parti. M. Fierlinger a annoncé en ter-
minant qu'un congrès extraordinaire du
parti sera convoqué prochainement
pour arrêter un programme et désigner
les membres de la direction du parti.
Tous les organes du parti doivent être
désignés d'après des méthodes démocra-
tiques.

Désaccord à Londres
au sujet du traité
d'Etat autrichien

LONDRES, 8 (Eeuter) . — Le repré-
sentant américain a déclaré lundi de-
vant les adjoints des ministres des af-
faires étrangères que les Etats-Unis
étaient prêts à aller plus loin quo la
Grande-Bretagne en matière de reven-
dications soviétiques sur le pétrole au-
trichien. L'Amérique céderait les puits
de Hauskirchen, d'une capacité de
70,000 tonnes, à la Bussie, qui se verrait
octroyer une capacité totale de 420,000
tonnes.

Les représentants de la Grande-Breta-
gne et de ia France se sont déclarés
d'accord avec le délégué américain , à
condition que lo délégué russe fournisse
certains chiffres sur la production pé-
trolière de l'Union soviétique.

M. Koktomov, cependant , n'a pas vou-
lu donner les précisions demandées par
les puissances occidentales.

Le représentant américain a fait va-
loir qu 'en vertu des accords de Pots-
dam et de la déclaration des trois sur
l'indépendance de l'Autriche, cette der-
nière devait avoir le contrôle entier sur
toutes les matières premières de son
territoire.

Un général américain
échappe à un attentat

en Grèce septentrionale
ATHÈNES, 8 (A.F.P.). — Un attentat

avait été préparé par une organisation
communiste contre le général américain
van Fleet et les généraux grecs et al-
liés qui viennent d'effectuer une tour-
née en Grèce septentrionale, annonce
de Salonique l'agence d'Athènes, qui
précise que des mines ont été trouvées
sur la voie ferrée entre Salonique et
Kilkis.

Un groupe d'observateurs de la com-
mission d'enquête de l'O.N.U. dans les
Balkans a essuyé en Macédoine occi-
dentale, le tir d'une unité de partisans
sans du reste en éprouver de pertes, an-
noncent des correspondants de presse.

D'autre part, selon le correspondant
du journal « Vradyni ». les partisans du
Péloponèse seraient ravitaiUés par des
sous-marins do nationalité étrangère
qui, nuitamment, débarqueraient des ar-
mes et munitions en certains points du
littoral méridional du golfe de Corin-
the.

Des enfants enlevés
par des partisans

LONDRES, 8 (Eeuter). — Le ministre
britannique des affaires étrangères a
critiqué lundi les enlèvements d'enfants
opérés en Grèce par les partisans du
général Markos, dans les régions qu'ils
occupent. Le porte-parole a rappelé que
les Allemands avaient agi de la mémo
façon en Pologne et dans d'autres pays.
U a ajouté qu'il n'y avait aucune rai-
son de douter de la véracité des rap-
ports relatifs à ces enlèvements, qui
ont d'ailleurs été confirmés par la ra-
dio des rebelles.

Le gouvernement soviétique a annon-
cé lundi soir qu 'il avait chargé son am-
bassadeur à LONDRES M. Georgi Za-
rubin, de remettre une note au minis-
tère des affaires étrangères de Grande-
Bretagne disant que le gouvernement
soviétique ne reconnaîtra j amais les dé-
cisions prises par la conférence de Lon-
dres au sujet de l'Allemagne.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Autour du monde
en quelques lignes

Le président TRUMAN a annoncé of-
ficiellement lundi après-midi son inten-
tion d'accepter la nomination du parti
démocrate, si elle lui était offerte, com-
me candidat du parti aux élections pré-
sidentielles de novembre prochain.

Le 36me congrès social démocrate
hongrois, qui se tien t actuellement à
BUDAPEST, a adopté à l'unanimité
une motion du secrétaire général M.
Szakassits. relative à la fusion du parti
social démocrate avec les communistes.

L'ambassadeur de Grande-Bretagne à
Rome a annoncé lundi que les gouver-
nements britannique et français ont
invité le gouvernement italien à dési-
gner un représentant à la commission
de contrôle de la zone internationale de
TANGER.

Vingt-quatre personnes qui avaient bu
de l'alcool mcthylique dans des cafés
de LEIPZIG ont dû être être transpor.
tées à l'hôpital. Parmi ces personnes
figurent 12 soldats russes. Jusqu 'à pré-
sent. 9 malades sont morts ct six ont
perdu la vue.

Le gouvernement fédéral Intérimaire
indonésien de 16 membres, présidé par
le gouverneur général van Mook, a été
officiellement Installé mardi après-midi
au cours d'une cérémonie qui s'est dé-
roulée au palais do M. van Mook à
BATAVIA.

Société suisse des officiers
Section dc Neuchâteil

Conférence
du colonel Rouvillois

« Combat
d'un sous-groupement

tactique blindé »
(Campagnes de Normandie et d'Alsace)

Ce soir, à 20 h. 30
an laboratoire de recherches

horlogères

Contrairement à ce qui a été
annoncé,

L'EXPOSITION DE PEINTURE
DE Mme HÉLÈNE CLOTTU

est ouverte de 14 à 18 heures

A«es concertsde la «Société chorale »
César Franck disait : « Ce sermon sur JaMontagne et ces Béatitudes que Je relissans cesse m'énwuvent. J'y vois, non uncode, mais un hymne Joyeux de l'hommequi aime Dieu, qui _n est aimé et veutaimer ses frères pareillement. C'est unohant d amour, une chaîne d'or qui con-duit au bonheur ».Il poursuit la composition des huit Béa-

tltu<îë5„ ^eré les angoisses de la guerre
de 1870 et le siège de Paris qu'U subit.Nous qui vivons aussi des temps trou-
blés, nous aspirons n'est-11 pas vrai à
l'apaisement d'une musique « si pure par-
ce que si juste ». Pour ^  ̂permettre cet-
te retraite mélodieuse, la Société choraleexécutera « les Béatitudes », lore de sonconcert du 75me anniversaire, les 18 et 14
maxs prochains, so  ̂ la direction de M.
Paul Benner, aveo le concours de l'Orches-
tre de la Suisse romande et d'émlnentssolistes : Mmes Suz. Danco soprano, et
Maria Helbling, alto ; j  ̂salvatore Sal-
vatl. ténor, Paul Sandoz, baryton , J.-P.
I/utuer, basse, et e. Ducomimun organiste.

Communiqués

ZURICH, 8. — La séance de lundi
après-midi du Grand Conseil zuricois
a été consacrée tout d'abord aux décla-
rations dos partis sur les récents évé-
nements de Tchécoslovaquie. Au nom
des groupes parlementaires des paysans,
des radicaux, des chrétiens-sociaux, des
déijnétërates et.de» indépendants, la dé--
claràtïon suivante a été lue :

« Les événements de Tchécoslovaquie, en
particulier la brutale oppression de la li-
berté d'opinion, l'arrestation d'adversaires
politiques et la violation des libertés dé-
mocratiques on* été saluées par un télé-
gramme de sympathie du conseiller natlo.
nal Léon Nicole, président du parti du
travaU. Cette atteinte portée ainsi aux
principes de notre démocratie suisse a pro-
voqué une profonde déception dans toutes
les couches de la population helvétique.

Les groupes politiques du parlement zu-
ricois font appel au Conseil d'Etat pour
l'Inviter à réprimer par la vole légale et
sans compromission, toute menée subver-
sive. Le Conseil d'Etat peut compter sur
l'appui du Grand Conseil et du peuple
zuricois ».

APRÈS LES ÉVÉNEMENTS
DE PRAGUE

L'attitude de M. Nicole
sévèrement jugée

au Grand Conseil zuricois
LUGANO, 8. — On découvrait il y a

trois jours , sur les rives du lac de Cô-
me , le cadavre d'une femme portant une
blessure très profonde à la tête. La po-
lice suisse, aidée de celle do Côme, a
pu établir qu'il s'agit de Mme Fanny
Vassalli, 50 ans. propriétaire d'un ma-
gasin de tabac à Lugano. On a trouvé
dans ses poches un sou suisse et lin
billet de chemin de fer italien Ponte-
Tresa . Luino. Le cadavre a été iden-
tifié par un gendarme tessinois ct par
des parents de la malheureuse. On pense
qu'il s'agit d'un crime crapuleux, puis-
que Mme Vassalli se rendait assez sou-
vent en Italie pour affaires, portant
sur elle de fortes sommes d'argent.

Ija fièvre aphteuse dans le
canton de Berne. — BEBNE, 8.
Un cas de fièvre aphteuse s'est déclaré
dans la commune bernoise de Wahlen.
district de Laufon. Tout le bétail de la
commune de Wahlen et celle de Lau-
fon a été vacciné et les mesures de pro-
phylaxie prescrites ont été prises.

Finances fribourgeoises. —
FBIBOUBG, 8. Les comptes du canton
de Fribourg pour 1917, se soldent par
un déficit de 1,734,968 fr., alors que le
projet de budget prévoyait un excé-
dent de dépenses de 3,904,018 fr. Les dé-
penses se sont élevées à 26,914498 fr. et
les recettes à 25,179,230 fr.

lies relations économiques
franco-suisses. — BEBNE (A.F.P.).
Sur l'invitation du gouvernement fran-
çais, une délégation suisse présidée par
le ministre J. Hotz, directeur de la di-
vision du commerce, se rendra ces pro-
chains jours à Paris, afin de procéder
à un échange de vues sur les problèmes
intéressant les relations économiques
franco-suisses. Il s'agit d'adapter l'ac-
cord économique en vigueur à la nou-
velle situation créée par la dévaluation
du franc français-

Un jeune homme disparaît
dans la région de Mordes. —
MARTIGNY, 8. Le fils do M. Olivier,
chancelier de l'Université de Lausanne,
a disparu en montagne depuis dimanche
après-midi, dans la région do Mordes.
La gendarmerie cantonale valaisanne
est partie lundi en fin d'après-midi à la
recherche du disparu. Les recherches
n'ont encore donné aucun résultat.

Cambriolage d'une bijoute-
rie à Zurich. — ZURICH. 9. Pen-
dant les jours de semaine, une bijoute-
rie a été cambriolée à Zurich. Les cam-
brioleurs ont probablement nasse par ia
maison voisine, se sont rendus sur lo
toit de la maison, ont pénétré par une
lucarne dans les combles. De là, ils ont
passé dans l'atelier situé plus bas, ont
percé un trou dans le plancher et se
sont laissés glisser dans le magasin où
ils se sont emparés de nombreuses mon-
tres de valeur et d'une somme impor-
tante en espèces.

Xi'indice suisse du cont de la
vie. — BERNE , 8. L'indice suisse du
coût do la vie, calculé par l'office fé-
déral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail , s'inscrivait à 223,5 (juin
1<>14 = 100) ou 162,9 (août 1939 =
100) à fin février 1948, sans variation
notable par rapport au mois précédent
(— 0,04 %). L'indice de l'alimentation
s'établit à 230,1 ou 175,3 (moins 0,1 %).
L'indice du chauffage et de l'éclairage
(savon inclus) s'établit à 178,7 ou 155,9
(¦+• 0,3 %). L'indice de l'habillement est
repris à ses chiffres les plus récents,
qui sont 281,6 ou 234,7. U en va de même
de l'indice des loyers , dont les derniers
chiffres sont 179,2 ou 103,3.

m 

Une Suissesse assassinée
en Italie sur les rives du lac

de Côme

LA VIE NATIONALE

* Le ministre de l'Inde en Suisse, M.
Dhlrajlal Bhulabhai Desai, a été reçu lun-
di matin par M. Celio, président de la
Confédération , et M. Petitpierre, chef du
département politique, pour la remise de
ses lettres l'accréditant auprès de la Con-
fédération suisse.



A vendre

piano à queue
« Pleyel »

état de neuf. — Faire
offres sous chiffres
P. 2319 N., à Publici-
tas, Neuchâtel.

A vendre un

potager
é l e c t r i q u e, de môme
qu'un dit complémentaire
avec deux plaques chauf-
fantes et batterie de cui-
sine correspondante, le
tout pour 550 fr. ; mm

VÉLO
d'homme, trois vitesses,
bon état, 155 fr., chez
Magnln,.les Ghézards, Co-
lombier.

Braque allemand
mâle, 3 ans, excellent nez,
arrêt ferme, rapport, al-
lant & l'eau, à vendre
pour cause de cessation
de chasse à l'arrêt. Adres-
ser offres écrites à C. A.
280 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre stock de

stylos à billes
américains, à prix Inté-
ressant. — Adresser olfres
écrites à S. B. 275 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

__$y!̂ __rï _& !____

Encore disponible :

Châtaignes
desséchées extra

à Fr. L— le kg.

Châtaignes vertes
tessinoises

à Fr. -.80 le kg.

Noix tessinoises
à Fr. 1.40 le kg.

en plus port et emballage
Giuseppe Merlo

Lu (la no

Chacun
est content

de la baisse sur les sardi-
nes et le thon d:s maga-
sins Mêler S. A., puis-
qu'ils sont aux prix
d'avant-_uerre.

A vendre 600 & 700
pieds de

FUMIER
bien conditionné. Deman-
der l'adresse du No 269
au bureau de la Feuille
d'avis.

Poussette
claire, en parfait état ;

vélo de dame
pneus neufs, à vendre. —
A. Descombes, faubourg
de la Gare 29.

A vendre environ 30 m«
de

FUMIER
vieux. Adresser — offres
écrites à V. E. 278 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

A vendre
un buffet com-
biné, six chaises,
une table, un ta-
pis de Perse neuf.

S'adresser dès 20 heu-
res, faubourg du Lac 10,
4me étage à gauche,

€<̂ 2l

ŜMffi NEUCHA TEL

A vendre

« Peugeot » 402
11 CV, modèle 1938. -
S'adresser: Stauffer, ga-
rage, Serrières.

TRAVAIL
A DOMICILE '
A remettre, poux cas

imprévu, petite indus-
trie, travail accessoire
chez sol, bien rétribué.
Prix au comptant : 170
francs. Affaire sérieuse.
A la ' même adresse, à
vendre un vélo de dame
(« Motosacoche »), trois
vitesses au moyeu, 200
francs, un vélo genre mi-
litaire, comme neuf , 100
francs. Les deux vélos
sont équipés au com-
plet. Les quatre pneus
et chambres à Bir sont
neufs. — Adresser offres
écrites 4 A. N. 216 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Horlogerie

M. Dubois
Temple-Neuf 6

Sme étage

Pâques 1948
Beau choix

en horlogerie.
Le cadeau pour la vie.

Prix Intéressant.

Chacun
sera surpris

de la baisse faite sur
Chianti dans les magasins
Meier S. A. Vin du Chili
vieux, un régal.
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f̂f Ç̂^\ k c°lfecte pour la MAISON
4|l^|% I DES JEUNES se termine le

't l̂PBÉWf 10 mars

i 
L- ŷr AVEZ.VÛUS DéJà DONMé?

I Si tel n'est pas îe cas, il est encore temps
de faire une bonne action

VERSEZ AU COMPTE DE CHÈQUE IV 115

sfi WBÉ " IP^ _̂ \̂\\V>ï«iMwïffl_H '' Sa» ^ IflflfPP

Ï||P Savon, brosse et planche à laver sont in- WÊÊÊ
WÊÊË capables de rendre le linge absolument \ WÊM
WÊÊË pur- Pour éliminer les souillures pro- ; WÊÊ%

ïJ ê Ê Ê Ê  fondes, les moyens ordinaires manquent £ WœÊÊ

WÊÊÊ? d'efficacité. Persil, lui, enlève souveraine-
- §||| p ment toute saleté. Chacun va répétant : | S^^p

1 ̂ *fff*Lp
I_rlllP ** Wt ' MEN'KEL Sc CIE S.A., BALE Blliilf i

/ES
g££^y2£Uattfc_____a_M_________ra9B_M:

Un conseil d'é- g mfltt
légance ! I«a iJLMË ï< 'i*joli e robe de Wjf^fl Bfstyle que vous H n KM
p o r t e z  l ' été  \V|L«f
exige de vous: | W** '
finesse de la % >A
TAILLE, cor- \ ?(\
r e c t i on  du \*X
BUSTE, galbe ^|\
d e s  H AN -
CHES. Il faut, Madame, un
corset ou un corselet bien
coupés.
Vous serez ravies, si vous essayez notre

Corselet ou Corset de la maison.
American Lady Corset Co de Détroit
U.S.A — Seul dépositaire a Neuchâtel.

5 % Timbres S.E.N. & J.

ZJ Un régal !
NOS CORNETS POUR LA CRÈME

Un délice !
NOS BISCUITS ET BRICELETS

Vente en gros et au détail

Biscuiterie BOUCARD
Parcs 26 - NEUCHATEL - Tél. 5 47 31 |

VARICES
Bas première QUALITÉ

avec ou sans couitchouc.
BAS PRIX.  Envois à
choix. Indiquer tour du
mollet. R, MICHEL, spé-
cialiste. Mercerie. 3. LAU-
SANNE.

A vendre

VOITURE
« Opel P_ », quatre places,
six CV., en parfait état de
marche et d'entretien. —
S'adresser à Th. Baume-
ler, rue de Neuchâtel 10,
Peseux, tél. 6 16 91.

Cabriolet Adler
quatre places, deux por-
tes, quatre cylindres C.V.
5,08. Bien entretenu, et
vendre pour cause de
double emploi, 5000 fr.
Offres a case 334, Neuchâ-
tel.

Pour cas Imprévu, on
offre & vendre très Jolie

robe de bal
en organdi blanc, très
belle coupe. Jamais por-
tée, taille 42. Demander
l'adresse du No 258 au
bureau de la Feuille
d'avis.

OCCASIONS
coiffeuse, armoires â gla-
ce, berceaux, buffets com-
binés, tables, chaises, du-
vets, glaces, régulateurs,
accordéons, poussettes, ra-
dios, gramophone, com-
plets, souliers, etc. Mar-
celle Remy, soldée et oc-
casions, passage du Neu-
bourg, ta. 6 12 43.

LE TRACTEUR FERGUSON
est le tracteur agricole idéal pour petites et moyennes exploitation». H peut se combiner

aveo de nombreux Instruments

Prix avantageux - économique à l'usage - toujours livrable

Agence générale, PIÈCES PE RECHANOE et service

S E R V I C E  C O M P A N Y  8. A. Z U R I C H
Beethovenstrasse 24 (Clarldenhof) Téléphone (051) 27 44 26

Demandez prospectus et démonstrations

>S &___¦£¦_______(. ŜfcTeem 1 \1'* . '>, - - k fii-vï*;: ¦: :' ¦"'""",'''' ''"'"vi. _. !" ¦¦'"'> . - - - .'"i
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REPRÉSENTATIONS RÉGIONALES!
f

Aargau Reitnau: 0. Klauser Valais Sltten: Comptoir Agricole et
Tel. (084) B 2818 HortiCOle TSI. (027) 2 22 71

Bera Aarberg: A. Hohl ' ! ; Vouvry: J. KBIliker ,
Tel. (082) 8 BH {i- J 

Tél. (025) 3 41 88
Bern: Gebr. Hannl A.G., I Vaud Betlens: M< Coeytauxi oi. (Ud i ) a ï(j ua *Tj | (021)41202Kopplgen: E. Straub^n.

^
. M,S8y! p 

•

Fribourg Schmitten: A. Byuqgrt 
 ̂ Morge8: Gama 

»«

Schaffhs. Gichlinaen: W. Casser ra. «œi)7soe8
Toi. (053)61188 Ziirich Stafa: E. Strauli ,

Solothurn Rob. Frôhlicher & Co. TO. (osi) es 01 «s
Tel. (065) 23186 Ziirich und Umgebung:

Thurgau Welnfelden: M. Keller Service Company A.G.
Tel. (072) 811T7 Tel. (051) 27 4426

Les cantons de Bile, Saint-Gall, Tessin, Appenzell et des Grisons, de mime que la Suisse Intérieure
et la principauté de Liechtenstein sont encore libres

' J

TEMPLE DU BAS - Neuchâtel
DIMANCHE 14 MARS 1948, A 15 HEURES

CONCERT DU 75™ ANNIVERSAIRE
DE IA SOCIÉTÉ CHORALE DE NEUCHATEL

LES BÉATITUDES
de César FRANCK

pour sali, chœurs, orchestre et orgue

Direction : M. PAUL BENNER
SOLISTES : Mme Suzanne Danco, soprano, à Rome

Mlle Maria Helbling aOto, à Rapperswil
M. Salvatore Salvati, ténor, à Bâle
M. Paul Sandoz, baryton, à Bàle
M. Jean-Pierre Luther, basse, à Bâle

ORGUE : M. Samuel Ducommun organiste, à Neuchâtel

Orchestre de la Suisse romande
(sous le patronage de Radio-Suisse romande)

Prix des places : Fr. 7.—, 6.—, 5.—, 4.—, 3.— ('taxe em plus)

LOCATION :AU MÉNESTREL (tél. 5 14 29)

SAMEDI 13 MARS, A 20 HEURES

RÉPÉTITION GÉNÉRALE

I L e  

Grand Conseil a accepté
le suffrage féminin communal
par 54 OUI contre 22 NON

Citoyens, ne désavouez

les 13 et 14 mars
COMITÉ D'ACTION POUR LE SUFFRAGE FÉMININ

PIANO
brun, cordes croisées, ca-
dre métallique, état de
neuf , à vendre 2000 fr. —
Adresser offres écrites
sous chiffres C. M. 265 au
bureau de la Feuille
d'avis.

. ¦ i

"W- ' '•^ lilT^^MHî̂ iftîTTr̂  ' \

Also with FILTER-TIP 20/90 CTS



Le droit de vote des femmes
en matière communale

Le comité d'action et de pat ronage
pour la défense du suffrage féminin
du canton de Neuchâtel nous écrit :

Pourquoi devons-nous l'accepter,
comme l'a fait le Gra nd Conseil le
27 novembre 1947 à une importante
majorité de 54 voix contre 22 ? Pour
les trois raisons de principe suivan-
tes :

1° Pour appliquer noire constitu-
tion neuchâteloise de 1848 non seule-
ment dans son esprit , mais dans sa
lettre. Celle-ci précise, en effet :
«Tous les citoyens sont égaux devant
la loi. 11 n'existe dans le canton au-
cun privilège de lieu, de naissance,
de personne ou de famille. » La per-
sonne, ce n'est pas l'homme seule-
ment. C'est aussi la femme. En lui
conférant un droit civique réduit —
le droit de vote au communal — .no-
tre Grand Conseil n'a donc fait que
légaliser très partiellement une dis-
posa non constitutionnelle.

2° Pour mettre à égalité les Neu-
châteloises et les Suissesses avec les
étrangers auxquels, écmitablement, on
a conféré le droit  de vote communal
depuis 60 ans déjà. Il y a <là , à l'égard
d.e nos mères, de nos épouses et de
nos sœurs, plus qu'une injustice, pres-
que une insulte. Les étrangers ne con-
naissant rien de notre pays, n 'étant
pas assimilés à notre vie nationale ,
à nos mœurs, peuvent voter après
cinq ans de séjou r chez nous. Cepen-
dant , aux Suissesses et aux Neuchâte-
loises qui sont nées et ont toujours
vécu chez nous , on refuse ce droit.

3° Les femmes, célibataires ou ma-
riées, ont les mêmes devoirs que les
hommes. Elles paient l'impôt , elles
cautionnent , elles ont tou tes les char-
ges découlant de nos lois, du code ci-
vil , du code des obligations — pos-
térieurs à la constitution elle-même.

Ou tre ces trois raisons de principe
qui ont impérieusement engagé no-
tre Grand Conseil à céder aux fem-

mes — en contrepartie de tous Heurs
devoLrs — un minimum de leurs
droits, on peut noter encore deux ar-
guments d'ordre moral et social :

a) L'intelligence de la femme, si
elle n'est pas exactement semblable
à celle de l'homme, est équivalente.
Aussi est-il choquant de voir tan t de
femmes de valeur être traitées en mi-
neures, alors que le droi t de vole est
donné sans discernement à n'impor-
te quel représentant du sexe mascu-
lin , national ou étranger.

b) Le suffrage féminin au commu-
nal ne troublera pas nos foyers. Il
s'agit là non d'idéologies ou de poli-
tique partisane. U s'agit de questions
administratives, toutes semplaibles à
celles de nos ménages particuliers et
que la femme connaît aussi bien que
nous. Un de nos conseillers fédéraux
qui ont le mieux senti et représenté
notre pays, M. Motta , a dit ceci qui
doi t rassurer les plus pessimistes :
« La femme conférera à notre vie pu-
bli que une dignité et une noblesse
qui lui font encore défaut. » La fem-
me mariée né prendra d'ailleurs pas
plus de temps pour aller voter que
pour faire ie moindre achat. Elle
pourra se renseigner en restant à la
maison axiprès de son époux et de
sos fils. Libre à elle de ne pas faire
usage de ce droit si elle ne tient pas
à aller voter, à l'instair de tant d'hom-
mes qui s'abstiennent.

Mais au moins un d roi t constitu-
tionnel aura enfin été reconnu aux
femmes dont beaucoup luttent seules
dans la vie. Il ne s'agit pas ici de
sentiment. Il s'agit de simp le justice
au sens étroitement jurid ique du
terme.

En bref , disons que tout citoyen
conséquent non seulement avec la
constitution , mais avec la simple jus-
tice, l'équité, la dignité pour la fem-
me, votera « OUI » samedi et diman-
che 13 et 14 mars.

A U TH éâTRE « Les vignes du Seigneur >
Le nom des auteurs scintille en lettres

multicolores le long du boulevard. Le ré-
pertoire de vaudeville s'est enrichi, grâce
à Robert de Plers, et aussi à. Francis de
Croisset. de morceaux typiques. Est-ce dé-
modé ? Est-ce plat dés que toute l'atmos-
phère n'y est plus ? Le fait est que le
public clairsemé a eu l'air de s'ennuyer
hier soir et que, personnellement, noua
n'avons pas pris le grand plaisir que nous
nous promettions à l'annonce des « Vi-
gnes du Seigneur ».

La fadeur des décors devient de plus
désagréable à mesure que l'on s'obstine
à nous Infliger ce même cadre miteux et
poussiéreux. Il n'est pas Impossible qu 'une
partie de notre déplaisir découle de cette
sempiternelle réapparition. Et, pour le
coup on sent toute l'urgence de la réfor-
me prêchée par quelques-uns : plus grand
effort d'imagination ou bien suppression
presque totale du mobilier et des acces-
soires. Car l'Interprétation était honnê-
te. Oh I guère plus. Mais nous n'avons
pas souffert d'une criante Insuffisance
dans ce domaine, si bien que nous en
revenons à croire que le genre en sol a
besoin aujourd 'hui d'une très brillante et
trépidante équipe d'acteurs pour passer
la rampe avec succès.

La famille Bourgeon , où l'on a pour
tradition de compter une femme mariée
par génération , s'essaie à gravir l'échelle
de la société et son ambition suprême
est la bourgeoisie. Yvonne, la plus Jeune
des filles de Mme Bourgeon , a été dési-
gnée d'office i. la légitimité puisque
sa sœur Gisèle vit comme femme sans
l'être avec un pseudo-comte. C'est d'ail-
leurs le plus « mari » des amants, de sa
psychologie à ses cravates. Il est assez bê-
te et très prétentieux et son refrain « Je
ne suis pas mécontent de ma formule »
Indique qu 'il s'écoute parler.

On destine Yvonne — c'est l'énergique
et Inculte Mme Bourgeon qui mène ron-
dement l'affaire — à un ancien Ivrogne
notoire, ami du « comte » Hubert. Guéri

de son amour pour la bouteille , cet hom-
me déjà grisonnant n'est pas encore à
l'abri de ce qui l'avait poussé autrefois
à boire : son amour pour Gisèle. Appelé
pour épouser la petite sœur de 18 ans, le
voilà qui vit une aventure avec l'ainée.
Son excessive prudence attire l'attention
sur son manège et tout le monde, sauf
l'Intéressé, est bientôt au courant. Ayant
bu de nouveau , Henri Lévrier — dans la
scène rendue célèbre par Victor Boucher
— se charge lui-même, Inconsciemment,
de donner à son ami toutes les précisions
nécessaires.

Grâce au « fair-play » d'un Jeune An-
glais, partenaire d'Yvonne, tout s'arrange
de la façon suivante : Yvonne, qui aime
Henri , l'épousera. Gisèle et Hubert « régu-
lariseront » en signe de réconciliation. Et
Mme Bourgeon, ses vœux étant comblés,
renoncera à se faire indûment appeler
baronne.

H y a un personnage secondaire, pour
forcer la note gaie : une tante Aline « de-
meurée » à 14 ans et veuve depuis quel-
ques années. Elle représente avec ses allu-
res de vieille fille Idiote l'élément mora-
lement sain.

Avec vivacité , Mme Blanche Derval a ti-
ré quelques bons effets de son rôle de
candidate-parvenue. L'autre personnage
qui a provoqué quelques rires est André
Gevrey, ce Britannique sommairement re-
présentatif de toute sa race.

Gentillette, Jacqueline Chabrler, cette
Jeune fille qui coud, qui nage, qui sait
l'orthographe et qui danse. Michèle Auvray,
qui faisait la sœur aînée a toujours la
réplique bien ajustée. Paul Ichac a dépas-
sé le quelconque dans la scène de l'ivres-
se. Pierre Almette avait la partie difficile
car son... amant trompé était assez peu
ridicule.

Ces trois actes ont eu paraît-il plus de
succès dans d'autres villes où la même
trouoe du Théâtre de Lausanne vient de
les donner. Peut-être le contact avec la
salle lui a-t-11 manqué... A. R.

V-U-DE-RUZ

SAVAGNIER
Conseil général

(c) Sous la présidence de J. Mockll, le
Conseil général de notre commune s'est
réuni en séance extraordinaire, le vendre-
di 5 mars dernier. Le seul objet à l'ordre
du Jour était la revision du règlement sur
le service de défense contre l'Incendie.
Dans son rapport sur le projet qu'il pré-
sente, le Conseil communal expose le fait
qu'un? révision complète de l'ancien rè-
glement est devenue nécessaire par suite
de l'acquisition d'une moto-pompe. Le
nouveau règlement est adopté à la gran-
de majorité.

Dans les « divers », le Conseil commu-
nal est chargé de procéder à l'étude d'une
proposition tendant à la création de deux
Siones da taxation pour l'impôt commu-
nal, dont une pour Chaumont avec un
taux moine élevé que pour le reste du
village. La séance s'est terminée par la
visite des archives comimunales dont le
local a été récemment rénové.

FONTAINES
I»a foire

(c) Bien que favorisée d'un temps splen-
dide, notre première foire de printemps
n'a pas connu une grande animation.
Evidemment , la plupart des marchands
font leurs marchés dans les écuries, ce
qui dispense les paysans de se déplacer
avec leurs animaux. On a dénombré
une douzaine de têtes de gros bétail ,
25 porcs, quelques bancs de forains,
c'est tout !

Assemblée générale
de la fanfare l'« Ouvrière »

(c) Dans sa dernière assemblée générale,
le comité de notre société de musique a
composé son bureau comme suit : M.
Francis Vuille, président ; M. A. Jaquet,
vic?-présldent ; M. D Diacon, caissier ;
M. Veuve, secrétaire. M. Marcel Gulbelin,
de la Chaux-de-Ponds continuera d'assu-
mer la direction.

CHÉZARD-SAINT.MARTIN
Feu de broussailles

(e) Dimanche après-midi , des jeunes
gens ont allumé de l'herbe sèche en
bordure de la forôt ; ia bise aidant, le
feu pris très rapidement des propor-
tions inquiétantes et u fallu toute
l'énergie de ces jeunes pour arriver à
maîtriser les flammes qui auraient pu
s'attaquer a la forêt toute proche. At-
tention , des imprudences de co genre
peuvent coûter très cher 1

|~ VAL-DE-TRAVERS

LA CÔTE-AUX-FÉES
Un beau geste

(c) C'est sans contredit celui que-vient de
faire le ohœur mixte d« l'AubEison l'« Echo
du Jura », lequel est venu donner, samedi
soir, une soirée théâtrale et musicale en
en abandonnant généreusement d'avance
le produit au profit de l'œuvre des eaux
de notre localité. - - - •

Soirée en tous points réussie soulevant
les applaudissements répétés d'une salle
comble. Plusieurs chœurs dirigés et exé-
cutés avec brio précédèrent la comédie en
trols actes de Germaine Acremant « Ces
dames aux chapeaux verts », Jouée à la
perfection.

Le succès remporté fut une Juste ré.
compense au désintéressement de nos
amis de l'Auberson .

COUVET
Problèmes communaux

(c) Le Conseil général est convoqué pour
le 12 mars et l'ordre du Jour de la séance
comprend quinze articles. Nous extrayons
des rapports quelques renseignements sus-
ceptibles d'intéresser les lecteurs.

Pour marquer l'année du Centenaire,
une motion Mander et consorts avait été
déposée, proposant l'ouverture d'un livret
d'épargne à chaque enfant suisse né à
Couvet dans le cours de l'année 1948. Le
Conseil communal propose de fixer ce ver-
sement Initial à la somme de 50 fr.

Les employés communaux ont demandé
à être mis au bénéfice des mêmes alloca-
tions de renchérissement que ceux de
l'Etat. Il en résulte une demande de cré-
dit supplémentaire de 9750 fr.

L'ancien immeuble des services indus-
tri els, occupé pendant quelques années par
une industrie privée doit être aménagé à
nouveau pour retrouver son ancien Usage.
On en profitera pour construire une nou-
velle station transformatrice. Le coût de
ces travaux et constructions est devisé à
35,000 fr.

On sait, d'autre part , que la construc-
tion d'un trottoir du côté ouest de la
grande rue fait partie des travaux d'em-
bellissement de l'année diu Centenaire, n
est logique de prévoir par la même occa-
sion la pose de tuyaux et caniveaux pour
le passage d'un câble électrique sous ce
trottoir . On prévoit que ce travail coû-
tera 1300 fr . Au sujet du même trottoir, le
Conseil général aura à se prononcer au
sujet des recours de deux des propriétai-
res Intéressés et du taux de répartition des
dépenses qui leur a été appliqué.

Le conseil sera également saisi d'une
proposition de révision du statut des fonc-
tionnaires communaux, ainsi que de l'at-
tribution d'un immeuble au Clos Pury.

Comme objet Important, relevons encore
le rapport de la commission d'étude pour
la construction de la halle de gymnastique
et de la Grande salle. Cette commission
demande un crédit pour la1 poursuite de
l'étude en cours qui pourrait être effec-
tuée par voie de collaboration entre des
architectes désignés ou par voie de con-
cours.

Conférences
(c) M. Jean Jousselln, pasteur à Paris,
animateur d'organisations de Jeunesse, a
consacré trois Journées à notre village.
Vendredi soir, U a donné une conférence
au temple : « Derrière le rideau de fer »,
fruit d'observations faites en chrétien au
cours de différents voyages en Orient, qui
certes donnent à réfléchir. Samedi soir,
entretien avec la Jeunesse locale au cours
d'un souper au Couvent.

Dimanche, M. Jousselln a présidé le cul-
te ; il a vivement intéressé la Jeunesse du
district l'après-midi, et a encore fait une
conférence le soir sur : « Les chrétiens et
le monde », montrant comment les chré-
tiens, l'Eglise, doivent participer du monde,
aller & lui . pour avoir une action sur lui.
Tout est à vous, parce que vous êtes en
Christ, et parce que Christ est à Dieu.

RÉGION DES IflCS

PORTALBAN

Match  de football
(c) Dimanche s'est d éroulé sur le ter-
rain des Grèves, un match qui opposait
le F. C. Portalban I au club de Monta-
gny I, équipe de Sme ligue. Après une
splendide partie , ce match est resté nul
0-0. Portalban a bien commencé ce se-
cond tour du championnat.

Nomination tacite
au Conseil communal

(c) Par suite de la démission de M.
Gaston Collomb, c'est M. Louis Delley,
pêcheur à Portalban , qui a été nommé
d'office. Après assermentation. le nou-
veau candidat a pris ses fonctions.

MORAT

Petite chronique
(c) Les grands froids ont passé mais
maintenant . encore, chaque nuit , le
lae gèle dans les endroits peu profonds.
Le soleil déjà chaud se fait un jeu cha-
que matin de fondre ces plaques gla-
cées. Et ce beau soleil fait forcément
penser au printemps et à l'été. Qui dit
« été » évoque en même temps les va-
cances qu 'il faut  préparer. Les Mora-
tois y ont songé tout l'hiver et se sont
mis hardiment an travail. La colonie de
vacances do Morat qui possédait un
chalet à Kandergrund dans un endroit
peu ensoleillé l'a échangé contre un
plus jol i bâtiment admirablement situé
à Grindelwald. Il offre à nos enfants
le soleil , le bon air et une vue admira-
ble, mais il a fait un trou dans la cais-
se et c'est ce trou que Morat cherche à
combler sans prendre dans la poche du
contribuable. La population tout entière
s'est mise à la besogne et a pu ouvrir
vendredi un bazar très abondamment
fourni. Il y a de quoi satisfaire bien
des désirs et. pendant trois jours, il a
retenu tout le monde dans ses stands.

Notre superb e voûte gothique formée
par les ormeaux centenaires de l'allée
qui conduit au château en venant de
Lausanne subit des ans l'irréparable
outrage. La maladie a fait sécher de
nombreux arbres et l'on procède actuel,
lement à l'abattage, co qni enlève mal-
heureusement beaucoup du charme et
de la beauté de cette magnifique ave-
nue connue de tous les innombrables'
voyageurs qui passent par Morat. Il
faudra bien des années aux jeunes ar-
bres plantés en remplacement pour ac-
quérir la majesté de leurs prédéces-
seurs.

Le point de vue
des socialistes jurassiens A
sur le problème du Jura '

Le congrès ordinaire du parti socia-
liste jurassien , réuni le 7 mars 1948 à
Delémont, après un débat approfondi
sur le problème jurassien, a formulé
ainsi son point de vue :

Il constate que les décisions du Grand
Conseil des 9 et 17 septembre 1947, ea
écartant de la direction des travaux pu-
blics le représentant de la minorité lin-
guistique , ont réveillé un malaise la-
tent dont les répercussions mettent en
danger les liens politiques, économi-
ques et sociaux qui lient incontestable-
ment le Jura à l'ancien canton- Le pro-
blème se pose avec une netteté et une
acuité qui exigent un examen obj ectif
des causes profondes du malaise, ainsi
que des moyens d'y remédier d'une ma-
nière définitive.

Le congrès rejette la séparation du
Jura comme étant contraire aux inté-
rêts permanents de la population juras -
sienne et recherche une solution dans la
cadre du canton. Il réclame des garan-
ties pour la minorité jurassienne de na-
ture à sauvegarder son entité ethnique,
l'intégrité de sa langue et le dévelop-
pement normal de sa vie économique.

Pour ces motifs, le congrès attend des
partis politiques de l'ancien canton là
compréhension indispensabl e au réta-
blissement de la confiance réciproque
entre les deux régions ethniques par des
mesures administratives et des garan-
ties assurant la vie culturelle, écono-
mique et sociale de la minorité juras-
sienne.

Il charge le comité du parti socialiste
jurass ien et les mandataires du parti
au sein des diverses instances commu-
nales, cantonales et fédérales de la dé-
fense des directives ci-dessus.

| JURA BERNOIS
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A NE UCHA TEL E T DA NS LA RÉGION

Observatoire de Neuchâtel. — 8 mars.Température : Moyenne : 9,8 ; min. : 1,7 ;
max. : 16,6. Baromètre : Moyenne : 735,7 ;
(736,0;  735,7;  735,5). Vent dominant :
Dlr:ctlon : sud-ouest ; force : calme à fai-
ble. Btat du ciel : légèrement nuageux à
très nuageux pendant la Journée, clair
le soir.

Niveau du lac du 5 mars à 7 h. : 429.86
Niveau du lac du 7 mars a 7 h : 429.82

Prévisions du temps. — Une zone de
hautes pressions persiste sur l'Europe oc-
cidentale. L'augmentation de la nébulosité
ne sera probablement que passagère. En-
suite de nouveau peu nuageux au nord
des Alpes, brumeux en plaine. En Suisse
romande faible bise.

Observations météorologiques

^̂ ét^c^vcei
Monsieur et Madame

Georges STEIM-GILOMEN ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Pierre - André
Boudry, le 8 mars 1948

Cortaillod - Clinique «Les Vermondins»

AU JOUR IE JOUR

Vœux de partout
Notre compte rendu de la séance

off ic iel le  du ler mars mentionnait
trois des p remiers messages arrivés
de villes lointaines où fies Neuchâte-
lois s'étaient réunis pour penser à
leur famil le , à leur petit pays.

Comp létons cette liste aujourd 'hui:
de Tokio, de Bogota , de Madrid , de
Londres, de Bruxelles, les Neuchâte-
lois du J apon, de Colombie, d'Espa-
gne, d 'Ang leterre et de Belg ique ont
envoyé des télé grammes rédigés au
cours de réunions groupan t des cen-
taines de convives aux noms typiques
de chez nous.

En rétrécissan t le cercle , on trouve
des vœux du consul de Strasbourg,
ancien élève de l'Université de Neu-
châtel , du Cercle neuchâtelois de
Lausanne, du Cercle neuchâtelois de
Monthey,  fondé  le jour même, de la
Société neuchâteloise de Porrentruy,
tous a f f i rman t  leur attachement à la
mère p atrie.

Le Grand Conseil zuricois, réuni en
session ordinaire, et le Conseil d'Etal
vaudo is ont également envoyé des té-
légrammes au nom des populations
des deux grands cantons à notre gou-
vernement cantonal .

Les descendants d'Auguste Lambe-
let se sont associés aux manifesta-
tions ainsi que l 'école mixte du vil-
lage fribourgeoi s de Pont-en-Ogoz ;
en conclusion d' une leçon sur la ré-
volution neuchâtelo ise, un élève et le
maitrê ont rédigé ce louchan t mes-
sage.

Il ne s'agit là que de ceux qui ont
pensé à prendre la plume. Nous sa-
vons que ceux qui ont participé de
cœur à la f ê t e  du 1er mars étaient
bien plus nombreux encore.

NEMO.

Un enfant sous un camion
Hier après-midi , à 16 h. 55, un enfant

qui joua it à la rue Louis-Favre voulut
sauter sur un camion qui débouchait
de la rue du Tertre à lente allure. Il a
glissé et a eu le pied pris sous la roue
arrière gauche du lourd véhicule.
. Le petit Roland Farine , âgé de six
ans~ a été conduit avec un pied cassé
à l'hôpita] des Cadolles.

LA VIKLE j

On nous écrit de Bruxelles :
La fête du ler mars n'a pas manqué

d'attirer l'attention des nombreux Neu-
châtelois résidant en Belgique. Grâce à
l'impulsion donnée par le groupement
des Neuchâtelois qui  s'est formé der- •
nièrement dans la capitale  belge, de
nombreux ressortissants de notre can-
ton , accompagnés d'amis , ont célébré le
centenaire de la République neuchâte-
loise.

Sous la présidence d'honneur du mi- ,
nistro de Suisse en Belgique . Monsieur
Etienne Lardy. plus de cent cinquante
convives se sont réunis le soir du ler
mars dans les locaux de la Maison suis-
se, pour assister à un banquet démo-
cratique.

Les plats chers de notre canton — ra-
mequins au fromage , tripes neuchâte-
loises ou truites de l'Areuse — accom-
pagnés du traditionnel Auvernier ou
d'un Cortaillod corsé, ont passé sur les
tables. M. lo minis t re  Lardy a évoqué
dans un discours patriotique les fastes
de notre' République, puis un de nos
compatriotes a résumé, en termes heu-
reux l'histoire de Neuchâtel de 1830 à
1848 et enfin , un récit fourmi l lan t  d'ex-
pressions du terroir a clôturé la série
des discours. M. Gindraux . président du
groupement , a salué le gouvernement
neuchâtelois en lisant le télégramme
qui lui fut envoy é par ce groupement ,
puis les assistants, debout , écoulèrent
recueillis le message du Conseil d'Etat.

La partie officielle terminée, des pro-
ductions du pays lointain eurent lieu,
les chants de la patrie retentirent et ,
vers le matin , après quelques tours de
danse, les Neuchâtelois de Belgique re-
gagnaient leurs logis...

Ch.A.P.

Les Neuchâtelois de Bruxelles
fêtent le Centenaire de

la République

(c) Nous sommes gratifiés, depuis quel-
ques jou rs, d'un temps vraiment inat-
tendu pour la saison. La neige n 'est
plus qu 'un souvenir : il n'en reste que
quelques traces, par-ci par-là. On se
croirait déjà au printemps et, durant
la journée de dimanche , le thermomètre
est déjà monté ju squ'à 14° au-dessus
de zéro à l'ombre.

Jusqu 'à ces deux dernières nuits , il
golait encore fortement, ce qui empê-
chait heureusement la végétation de
« partir » trop rapidement. Il est bien
certain qu 'à notre alti tude surtout , ou
doit s'attendre à des retours de froids
assez sérieux et le plaisir do voir la
nature se réveiller est bien mitigé par
la crainte do voir « grillée », en quel-
ques heures une végétation trop hâtive.

La journée de dimanche a été vrai-
ment exceptionnelle pour un début de
saison. Une foule inaccoutumée de pro-
meneurs sont montés à Chaumont.
Beaucoup ont fai t  ample cueillette de
perce-neige déjà toutes fleuries.

Notons, pour terminer , qu 'avec les
courses horaires, le funiculaire a ac-
compli 2G voyages, fai t  tout ù fui t  spé-
cial à évite époque de l'année.

CHAUMONT
Un dimanche exceptionnel

AUVERNIER
Homniage au président

de l'hospice
(sp) Les pensionnaires et le personnel
de l'hospice de la Côte ont eu la tou-
chante pensée d'ajouter leur hommage
fleuri à tous ceux qu'a reçus pour son
80me anniversaire. M. Chs de Montmol-
lin , qui préside depuis longtemps aux
destinées de notre commune et de l'hos-
pice.

SAxnri>AU__j_N

Soirée des accordéonistes
(c) Samedi et dimanche, le Club d'accor-
déons avec la collaboration du groupe
théâtral béroohàl. conviait la population
à sa soirée annuelle.

Le programme comportait quatre mar-
ches qui furent menées _ bien par une
quinzaine de Jeunes virtuoses de l'accor-
déon sous la compétente direction de M. E.
Ohîvrou let Un vaudeville militaire en
trols actes, « Le tampon du caplston »,
termina agréablement la soirée.

VIGNOBLE

(c) Dans sa dernière séance-, la commis-
sion scolaire a approuvé les comptes sco-
laires de 1947 qui présentent un total de
recettes de 3955 fr. 84 contre 33,849 fr. 94
de dépenses. La part des dépenses à la
charge de la commune se monte _
29 ,894 fr. 10, soit 26,529 fr. 20 pour l'en-
seignement primaire, 2750 fr. pour l'en-
seignement secondaire et 614 fr. 90 pour
l'enseignement professionnel.

Les examens oraux ont été fixés au 24
mars, les écrits au 31 mars et ler avril.
Les vacances débuteront le 5 avril et la
rentrée est prévue pour le 19 avril.

La commission scolaire a pris connais-
sance avec regrets de la démission de- Mme
Rlggenbach qui a fonctionné pendant
onze ans comme médecin scolaire.

MARIN-EPAGNIER
Affaires scolaires

(sp) Dimanche a eu lieu l'assemblée gé-
nérale annuelle de notre paroisse sous
la présidence do M. Henri Gerber, no-
tre pasteur , actuellement président du
collège des anciens.

Après lo préambule administratif en
usage dans ces occasions, la nombreuse
assemblée a entendu avec un vif intérêt
les divers rapports sur la vie do la pa-
roisse et la situation financière. Puis
s'est déroulé un entretien intéressant
sur la question des « Chants liturgi-
ques » appelés aussi « chants sponta-
nés » qui doivent rendre le culte plus
vivant en donnant aux auditeur» le
moyen d'y participer directement.

Après quelques interventions intéres-
santes cette importante question a été
résolue à la satisfaction générale.

Assemblée «le paroisse

SAINT-BLAISE

(sp) Pour la 26me fols depuis sa fonda-
tion, qui remonta à l'an 1923. l'Associa-
tion cantonale des musiques neuchâteloi-
ses a tenu son assemblée annuelle des dé-
légués dimanche, à Salnt-Blalse, sous la
présidence de M. Louis Rufer, président
cantonal , et en présence de plusieurs per-
sonnalités officielles parmi lesquelles on
notait MM. Pierre Court, chancelier d'Etat
(délégué du gouvernement neuchâtelois),
Marcel Roulet (délégué de- la commune
de Salnt-Blalse) et Léon Membres, délé-
gué du comité central de la Société fédé-
rale de musique.

Après avoir liquidé un copieux ordre du
Jour administratif , l'assemblée a renou-
velé comme suit le comité cantonal :

MM. Louis Rufer (la Chaux-de-Fonds),
président ; Jacques Kuhn (Neuchâtel),
vice-président ; Gaston Rufo (Fleurier),
secrétaire-rédacteur ; Otto Schweizer (Neu-
châtel) , caissier ; Arnold Mentha (Dom-
bresson), Edmond Studzlnskl (les Ponts-
de-Martel), Raoul Rupp (la Chaux-de-
Ponds) et Julien Dubois (Corcelles), asses-
seurs.

La commission musicale reste composée
comme suit : MM. Edouard Marchand,
professeur (Neuchâtel), président ; Ph.-J.
Godard , professeur (Yverdon), Amédée
Meyer, directeur de- musique, Fleurier.

Cette assemblée avait , entre- autres, à se
prononcer sur l'attribution de la prochal.
ne fête cantonale des Musiques neuchâ-
teloises ; par un vote unanime, elle a dé-
cidé de confier aux deux corps de musi-
que du Locle («Musique militaire » et
« Union instrumen'ale») le soin d'orga-
niser cette manifestation dont on connaît
l'Intérêt et l'ampleur et qui aura donc
Heu l'an prochain.

Au cours d'une vibrante- cérémonie qui
suivit, on entendit d'excellents discours de
MM. Membrez, délégué fédéral, Pierre
Court, chancelier d'Etat, et Marcel Rou-
let. délégué de la commune de Salnt-
Blalse , après quoi ce fut la distribution
de distinctions.

De fidèles musiciens
(Sp) Au cours de l'assemblée générale de
l'Association des musiques neuchâteloises,
une channe a été remise à M. Georges
Jeanneret, de la fanfare l't Ouvrière » de
Fleurier, pour 50 ans d'activité.

Pour 35 ans d'activité, la médaille- de
vétéran fédéral a été remise à M. Emile
Landry, également de la fanfare l'« Ou-
vrière » de Fleurier .

Enfin , les médailles de vétérans canto-
naux ont été attribuées, pour 25 ans d'ac-
tivité, aux musiciens suivants du district :

MM. Marcel Gognlat . Alphonse Trifonl ,
l't Espérance », Fleurier : Georges Dubois,
l't Ouvrière » Fleurier ; Walter Blattner,
Charles Pellaton et Pierre Zaugg, fanfare
l't Helvétia », Couvet.

A LA COTE
Un événement historique

(sp) C'est celui qui s'est déroulé lors de
la manifestation organisée par tous les
partis à la baille de gymnastique de
Corcelles-Cormondrèch e, à l'occasion du
centenaire de notre République, le 28 fé-
vrier, et dont nous avons déjà parlé.

Au cours de cette soirée fraternelle,
qui est tout à l'honneur des patriotes de
la Côte, après une introduction de M.
J.-H. Perrenoud . on vit entrer, accom-
pagnée d'un roulement de tambour, une
vieille bannière tricolore qui avait été
confiée à la garde de M. Marcel Gers-
ter. de Cormondrèche.

Cette grande bannière, aux couleurs
neuchâteloises, avec la croix fédérale,
ornée de franges et d'attributs, porte
d'un côté un lion.

De l'autre côté ces mots en grosses
lettres : « Les radicaux montagnards à
leurs frères du collège électoral d'Au-
vernier le 18 avril 1858 », avee deux
mains cordialement unies.

Cette date est celle de l'émancipation
des communes et le collège électoral est
l'ancien groupement des communes qui
formaient autrefois le cercl e de la jus-
tice de paix.

Or, cette vénérabl e bannière, après
avoir passé dans les mains de chefs ra-
dicaux tels que Marcelin Grisel, le der-
nier survivant de la colonne républi-
caine du ler mars 1848, Auguste Hum-
bert, Emile Weber et William Dubois,
qui l'avait remise à M. Marcel Gerster,
a été déposée aux archives de la com-
mune de Corcelles-Cormondrèche.

La 26me assemblée
des délégués de l'Association

cantonale des musiques
neuchâteloises

(c) Samedi soir, nos chanteurs ont tenu
leur assemblée générale annuelle. M. P.
Monnler a été réélu président, M. Favre,
vice-président, M. C. Evard, caissier et
M. Ls-E. Veuve, secrétaire. M. Schmidt,
professeur, est confirmé dans ses fonc-
tions de directeur.

Il a été décidé en outre de nommer M.
Gustave Sandoz, de Saint-Martin, mem-
bre d'honneur de la société. Concernant
l'activité du chœur d'homme durant cette
année, un vaste programme a été mis au
point. La société chantera au culte de cé-
lébration du centenaire pour notre loca-
lité au mois de Juillet.

Assemblée générale
du Chœur d'hommes

Madame Charles Vuillemin-Leiser et
son fils Gérard, à Montpellier (France);

Madame et Monsieur Paris-Vuillemin,
leurs enfants et petits-enfants, à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Eugénie Vuillemin, à
Corcelles (Neuchâtel) ;

Madame et Monsieur Burki-Vuillemin
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Rognon-Vuille-
min et leurs enfants, à Fribourg ;

Monsieur Marcel Vuillemin et son
fils, à Besançon (France) ;

les enfants de feu Ida Muriset-Vuil-
lemin , à Neuchâtel et à Valangin ;

Monsieur et Madame Maurice Leiser
et famille, à Neuchâtel.

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils ont faite en la personne de

Monsieur

Charles-Eugène VUILLEMIN
leur cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent, décédé dans sa 63 ru a
année, le 3 mars 1948, à 19 h. 30, après
une longue maladie supportée aveo
courage.

Montpellier impasse Pierre-Rouge «t
Neuchâtel.

Veillez donc car vous ne savez ni
le Jour ni l'heure à laquelle le fils
de l'homme viendra.

Matth. XXV, 13.
L'ensevelissement a eu lieu à Mont-

pellier vendredi 5 mars 1948.
B. _, P.

Au revoir chère épouse, chère ma*
man, tes souffrances sont finies.

Monsieur Jules Gauchat-Junod, à Li-
gnières ;

Monsieur et Madame Théophile Gau-
chat-Bonjour et leurs enfants, à Ligniè-
res ;

Monsieur et Madame Raymond Gau-
chat-Golay et leurs enfants, à Lignières;

Madame et Monsienr Pascal Lambia-
gio-Gauchat et leurs enfants, à Li-
gnières ;

Monsieur et Madame Georges Gau-
chat-Schoni et leurs enfants, à Bienne ;

Madame et Monsieur Jean Humbert-
Droz-Gauchat et leur enfant ,^ à Li-
gnières ;'

Mademoiselle Gilberte Gauchat, à Li-
gnières,

ainsi quç les familles parentes et al-
liées ont la profonde douleur de faire
part du décès de "•

Madame .;

Florine GAUCHAT-JUNOD
leur chère épouse, maman et grand-
maman , que Dieu a rappelée à Lui le
7 mars, dans sa 70me année , après une
longue et douloureuse maladie.

Car J'estime qu'il n'y a point de
proportion entre les souffrances du
temps présent et la gloire à venir,
qui doit être manifestée en nous.

Rom. VHI, IS.
L'ensevelissement aura lieu à Ligniè-

res le 10 mars, à 13 h. 30.
Selon le désir de la défunte, le deuil

ne sera pas porté
Cet avis tient lieu de lettre de falre.part

Madame Ernest Prince-Roulet, ses
enfants , petits-enfants , arrière-petits-
enfants ; Madame Félix Roulet-Morel ,
ses enfants et petits-enfants, les famil-
les Roulet et Wavre, ont le grand cha-
grin de faire part du décès de leur
sœur, belle-sœur, tante, nièce et parente,

Mrs Frank-D. Pavey-Roulet
survenu à New-York le 6 mars, dans sa
82me année.
Cet avis tient lieu de lett re de faire-part

(c) Après quelques jours do froidure le
bea u temps nous est revenu; le prin-
temps approche à grand train. A la
campagne , la végétation commence à
se réveiller.

Par co beau temps, c'est un plaisir
d'aller travailler dehors sou* un soleil
qui est presque déjà trop chaud. Tan-
dis que l'agriculteur recommence petit
à petit les travaux des champs, le vi-
gneron tai l le  ia vigne et le bûcheron se
bâte de terminer les coupes de bois qui
ont pu so prolonger tout au long de
l'hiver, vu le peu do neige tombée.

PESEUX
lie témoignage d'un déporté

(sp) Dimanche dernier, M. Dapozzo, un
ancien déporté (Hambourg 1944-1945) ç
parlé sur « Délivrance miraculeuse de
Dieu ». *

Chronique de la Béroche

YVERDON

Samedi soir, un jeune homme de Trey-
covagnes qui passait à la ruelle But-
tin a été attaqué par deux inconnus,
dont l'un l'a frappé brutalem ent à la
tête, provoquant une sérieuse blessure.
Leur coup fait, les deux chevaliers de
la nuit ont courageusement pris le lar-
ge. Espérons qu 'ils pourront être re-
joints.

Un enfant renversé
par une auto

(c) Lundi, à 13 h. 40. le petit Claude
Stauffer, âgé de 5 ans a été renversé,
par une automobile à la rue de la
Plaine.

Gravement atteint, l'enfant a été
transporté à l'hôpital.

Un jeune homme attaqué
dans la nuit.
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